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. Au nom des catholiques militants, M. 
Groussau a vivement pris la défense 

'du Vatican devant la Chambre : il a 
■prétendu que, dans ses.récentes propo-
sitions de paix, le pape avait affirmé la 
suprématie du droit et rendu hommage 
à la France. On sait que la fidélité ab-
solue au Saint-Siège est considérée par 
les catholiques soumis à Rome comme 
le premier de leurs devoirs et ceci suf-
fit à expliquer l'intervention de M. 
Groussau, bien qu'il ne s'agisse pas en 
l'espèce d'une question de doctrine reli-
gieuse. Mais la vérité nous oblige à dire 
'que,ses arguments ne résistent pas à 
un examen impartial. 

Si le pape avait voulu affirmer le 
droit, il durait commencé par proclamer 
hautement à qui incombent les respon-
sabilités de la guerre. Or, il n'y a pas 
un mot à ce sujet dans le document pon-
tifical. Benoît XV se refuse à distinguer 
entre les puissances qui ont provoqué 
l'horrible conflagration et les peuples 
qui la subissent, de même d'ailleurs 
qu'il ne fait aucune distinction entre 
les procédés de guerre des hordes teu-
tonnes et ceux des armées de l'Entente. 

Le pape se flatte d'être resté toujours 
fidèle « à une résolution absolue d'im-
partialité » en face des deux groupes 
de belligérants. Mais quand elle évite 
de se prononcer entre les assassins et 
les victimes, l'impartialité n'est plus que 
de la vulgaire lâcheté. Si Jésus n'avait 
pas voulu choisir entre le bien et le mal, 
entre la justice et l'iniquité, entre la li-
berté et l'oppression, quelle chance au-
rait-il eue de remuer le monde au seul 
appel de sa voix ? 

Ne se décidant pas à s'élever au rôle 
de juge dans le tragique conflit, Be-
noit XV ne saurait être qu'un arbitre 
médiocre. En fait, la paix qu'il propose 
aux deux parties est une paix qui les 
renvoie dos à dos. Il faudra sans doute 
réparer les dommages, mais chaque 
pays réparera à ses frais ceux qui ont 
été faits sur son territoire, c'est-à-dire 

que la Belgique réparera à ses frais les 
7-uines causées par les dévastations alle-
mandes et que la France en fera de 
même dans les départements envahis 
du Nord et du Nord-Est. Quant au rè-
glement des questions territoriales, il 
sera assuré par un vague compromis où 
le pape daigne parler des droits de ia 
catholique Belgique, de la catholique 
Pologne et de la catholique Arménie, 
mais où le mot d'Alsace-Lorraine n'est 
même pas prononcé. 

Si c'est là ce que M. Groussau appelle 
une affirmation de la suprématie du 
droit et un hommage rendu à la France, 
son enthousiasme pour les propositions 
pontificales s'explique^ Mais il faut qu'il 
renonce à faire partager cet enthou-
siasme à ceux de ses compatriotes et à 
ceux de nos alliés qui ne sortt pas aveu-
glés par l'idolâtrie romaine. 

Nous comprenons certes l'embarras 
des catholiques français qui se trouvent 
placés entre leur vénération pour le 
Saint-Siège et la ferveur d'une foi pa-
triotique que, pour notre part, nous ne 
songeons aucunement à contester. Ce 
n'est pas, on le pense bien, pour ajouter 
à cet embarras ou pour en tirer un 
argument de parti que nous nous atta-
chons à rectifier les affirmations mal 
fondées de M. Groussau, mais unique-
ment par respect pour la vérité. La 
même considération qui nous a amené 
à protester contre d'autres projets sus-
pects de paix blanche nous oblige au-
jourd'hui à protester contre l'initiative 
non moins suspecte du Vaticm. 

Au surplus, il n'est pas douteux que 
la grande majorité des catholiques fran-
çais protestent eux aussi en leur âme et 
conscience. Certains d'entre eux, même, 
n'ont pas hésité à protester publique-
ment dès le lendemain de la publication 
du document pontifical ou à formuler 
tout au moins les plus sérieuses réser-
ves. Si quelques militants de l'ultra-
montanisme s'obstinent à ne pas vouloir 
désavouer le chef de l'Eglise catholique 
dans une affaire où, son privilège d'in-
faillibilité n'intervenant pas, il pourrait 
cependant être désavoué par les meil-
leurs des croyants, c'est assurément 
leur droit. Mais notre droit à nous est 
de constater que s'ils sont pour la paix 
du pape ils ne peuvent pas être pour la 
paix du droit. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE;GUERRE 

M. Painlevé demande qu'une certaine me-
sure soit apportée dans l'exploitation dés 
scandales. M. Painlevé a raison : il faut 
qu'une certaine mesure soit apportée à l'ex-
ploitation des scandales. 

Mais qu'est-ce que cela signifie ? 
Dans son discours, immédiatement après 

avoir émis cette proposition, le président du 
Conseil ajoute : « La censure est une né-
cessité et elle doit être respectée, sans cela 
ce serait l'anarchie de la presse. » 

En rapprochant ces deux propositions nous 
en arrivons à ceci : Il faut qu'une certaine 
mesure soit apportée dans l'exploitation des 
scandales. La censure est une nécessité. 
- Nul ne pourra nier qu'une relation étroite 
existe entre les deux idées ; nul ne pourra affir-
mer en tout cas que cette relation n'existait 
pas dans l'esprit de M. Painlevé à l'instant 
qu'il les émit. Car avec quoi apporter la 

.mesure réclamée je vous prie, si œ n'est 
avec la collaboration de cette censure dont 
l'utilité est si évidente ? 

11 est vrai que M. Painlevé se hâte d'ajou-
ter : « Le gouvernement s'efforcera de rester 
'd'accord avec la Presse en s'adressant à la 
discipline de la- Presse elle-même. » 

Par exemple, en ce qui concerne les scan-
dales en question, le président du Conseil dira 
aux journalistes : « Ne trouvez-vous pas un 
peu honteux, Messieurs, que la prise du 
Mort-Homme, celle de la cote 304 soient 
effacées par la mort d'Almereyda ou les tri-
potages de M. Turmel ? » 

Oui, Monsieur le Président du Conseil, 
nous le trouvons, pourraient répondre les 
journalistes ; mais plutôt que de nous de-
mander de n'en point parler, ne vaudrait-il 
pas mieux faire en sorte que les dits scan-
dales ne se produisent pas ? 

ANDRE NEGIS 

La Déclaration ministérielle -
et la Presse allemande 

Bâle, 20 Septembre. 
Commentant la Déclaration ministérielle 

française la Taeglische Rundschau estime 
qu'elle est en ce qui concerne la politique ex-
térieure sensiblement la même que les décla-
rations des ministres précédents. Comme M. 

. Ribot, ajoute le journal, M. Painlevé parle 
simultanément de paix sans conquête et de 
désannexion de l'Alsace-Lorraine et de dé-
dommagement pour la guerre. 

La Gazette de Voss dit que ia question 
de l'Alsace-Lorraine qui, pour l'Allemagne 
n'existe pas, est devenue pour la France une 
question de pouvoir, dun pouvoir qui,- lui 
non plus, n'existe plus. 

Le Berliner Tageblatt pense que comme la 
réponse de l'Entente au pape sera, dans son 
ensemble, conforme au discours de M. Pain-
levé. Il y aura de très grandes différences 
avec la réponse des empires centraux. On ne 
voit pas très bien par la suite sur quoi est 
fonrjé l'optimisme qui règne au Vatican. 

La Neue Freie Presse dit ne pas pouvoir 
comprendre comment après trente-huit mois 
de guerre M. Painlevé peut demander la 
désannexion de l'Alsace-Lorraine des répa-
rations pour les dommages subis, autrement 
dit l'oppression de l'Allemagne et la mutila-
tion de son territoire et parler ensuite d'une 
paix de justice garantissant la société des na-
tions contre les agressions. 

L'Action des Dirigeables 
Une conférence d'un ingénieur italien 

Rome, 20 Septembre. 
L'ingénieur TJsuelli, constructeur de diri-

geables italiens, a fait, hier, à Milan, une 
importante conférence sur l'emploi des diri-
geables pour combattre et détruire les sous-
marins ennemis. 

Le conférencier a expliqué l'efficacité du 
service de vigilance sur mer. Ce service est 
fait spécialement par des escadrilles de diri-
geables de petites dimensions. Il a démontré 
la supériorité du petit dirigeable sur l'hydra-
vion. Le dirigeable possède le maximum de 
liberté de mouvement autonome. Des expé-
riences faites démontrent les bons résultats 
que l'on peut obtenir avec ces excellents 
points mobiles d'observation. 

Le nouveau type de dirigeables italiens 
employé sur une large échelle avec la coopé-
ration d'autres moyens constitue une me-
nace permanente presque insoutenable pour 
les 6ous-marins. 
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Communiqué officiel \ 
. Paris, 20 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors dune assez 
grande 'activité d'artillerie dans la ré-
gion au sud de l'Oise* en Champagne, 

<r dans le secteur du Cornillet et du Mont-
? Haut, et sur les deux rives de la Meuse. 
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IMPORTANTS SUCCÈS ANGLAIS A L'EST D'YPRES 
Washington, 20 Septembre. 

Des prêts de 50 millions de dollars à l'An-
gleterre et de 20 millions à la France ont été 
consentis aujourd'hui. 

LA SITUATION 
- De notre correspondant particulier — 

• Parts, 20 Septembre. 
Le communiqué anglais d'aujourd'hui fait 

prévoir le terme de la période de calme re-
latif qui se manifestait depuis un certain 
temps sur tous les fronts. Calma relatif, 
dis-je, car la multiplicité des coups de main 
plus ou moins importants enregistrés cha-
que jour indique que, sur le front occidental, 
les adversaires s'observent avec vigilance 
tandis qu'à Vabri de ces fusées de brèves 
attaques locales, des préparatifs actifs se 
poursuivent. Une constatation fort intéres-
sante à noter est le fléchissement progres-
sif des attaques allemandes. contre nos po-
sitions du Chemin des Dames. 

Certes, il y a toujours de fréquents corn-
bals de ce côté. Avant-hier, au nord-est de 
Sancy, hier près de la ferme Froidmont, l'en-
nemi a tenté d'aborder nos lignes, mais ce 
ne sont plus les puissantes poussées des 
mois de juin, juillet et août. Il semble que 
les préoccupations de l'ennemi soient atti-
rées par ailleurs. Les efforts pour attirer 
et faire concentrer nos réserves vers les col-
lines de l'Aisne ne nous ont pas empêché 
de porter, le mois dernier, une offensive 
victorieuse au nord de Verdun. Il doit se 
demander avec quelque inquiétude sur quel 
point de la défensive pénible où il est con-
traint depuis plus d'un an, nous pourrons 
être en mesure de porter un nouvel effort 
avant que ne soit arrivée la mauvaise sai-
son. 

Certaines informations ont parlé à nou-
veau, ces jours-ci, des préparatifs d'évacua-
tion dans diverses régions occupées par les 
Allemands, notamment dans les Flandres. 
Il est difficile d'apprécier dans quelle me-
sure il convient de leur accorder crédit. On 
peut rappeler cependant que la bataille de 
l'Yser de avait eu lieu en octobre et 
novembre. 

Au reste, comme je le disais au début, le 
communiqué britannique annonce qu'une 
attaque a commencé ce matin, sur un large 
front, à l'est d'Ypres. Les premiers rensei-
gnements reçus font prévoir d'excellents ré-
sultats. 

■WA.RIUS RICHARD 

La France a avancé 
de Six iilliards aux Alliés 

Paris, 20 Septembre. 
M. Klotz, ministre des Finances, a déposé 

un projet de loi autorisant son ministère à 
faire aux gouvernements alliés ou amis une 
nouvelle avance de 408 millions 727.100 fr. 
Cette avance portera au chiffre de 6 milliards 
421.856.100 francs la totalité des avances fai-
tes par le gouvernement français à nos amis 
et à nos alliés. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Communiqué officiel 

Rome, 20 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur tout le front, activité combative 

modérée et rien d'important à signaler. 

L'œuvre de l'armée italienne 
jugée par lord Derby 

Rome, 20 Septembre. 
Lord Derby avant de quitter le front italien, 

a déclaré aux journaliste^ que le but de 6a 
visite était de se faire une idée personnelle 
sur l'armée italienne et sur le terrain où elle 
combat. 

Lord Derby a dit franchement qu'il n'au-
rait jamais pu évaluer et apprécier avec 
précision les difficultés du front et l'impor-
tance des succès italiens s'il ne s'était pas 
décidé à venir. Il 6'agit d'une chose qui dé-
passe toutes les imaginations. . . 

Cette opinion du ministre de la Guerre an-
glais a été partagée entièrement par les gé-
néraux Maurice et Mac Ready. qui l'accom-
pagnaient. » 
Les provinces de Turin, d'Alexandrie 

et de Gênes, zones de guerre 
Rome, 20 Septembre. 

La mesure prise par le gouvernement, dé-
clarant zone de guerre les provinces de Tu-
rin, d'Alexandrie et de Gênes, s'explique 
par le fait que la mesure répond à des exi-

gences complexes qui, depuis quelques 
temps, se faisaient vivement sentir afin 
d'unifier la double juridiction civile et mili-
taire existant dans ces trois provinces. En 
effet, de nombreux et très grands établisse-
ments de production militaire sont dissé-
minés sur leur territoire et dépendent des 
autorités militaires. 

Ces trois provinces sont comptées parmi 
les centres les plus importants de chemins 
de fer, en raison du développement du. tra-
fic de guerre entre la France, l'Angleterre et 
le front balkanique. Elles sont donc, par cela 
même, devenues une vraie zone de guerre. 

La Question de la Paix 
Les Alliés veulent d'une paix juste 

et durable 
Londres, 20 Septembre. 

Pendant que la presse allemande, dit le 
Times, bien disciplinée, discute si la réponse 
à la note pontificale contiendra l'offre d'éva-
cuation de la Belgique à des conditions qui 
l'asserviraient pour toujours, des deux côtés 
de l'Atlantique à la fois, l'Allemagne reçoit 
la réponse des Alliés à une pareille proposi-
tion. La France est toute couverte de sang 
aprè.s une terrible lutte de trois ans contre 
l'ennemi qui voulait l'abattre par surprise. 
Les Etats-Unis viennent seulement d'entrer 
dans la lutte pour la liberté, mais des deux 
êôtôs arrive le même refus bien net de prêter 
l'oreille aux insidieuses propositions basées 
sur le statu quo ante. Le statu quo a été là 
cause du conflit. Nous n'en voulons donc 
plus. 

•Le pacifiste Bryan lui-même se rend compte 
que le seul moyen d'en finir une fois pour 
toutes, c'est de faire la guerre jusqu'au bout. 
Les dirigeants et le peuple. allemands com-
prendront la signification de ces manifesta-
tions américaine et française qui prouvent 
que l'accord entre les Alliés et l'Amérique est 
complet. 

L'ennemi sait qu'il ne peut l'emporter sur 
le champ de bataille, aussi essaie-t-il de ron-
ger la résistance morale des populations. Il 
le fait en simulant un amour tardif pour 
l'humanité et la justice. 

Le succès temporaire de leurs complots en 
Russie a encouragé les Allemands à agir de 
même en France, en Amérique et en Angle-
terre. M. Painlîvé a fait entendre qu'il ne le 
tolérerait pas. 

• M. Painlevé a répété les conditions indis-
pensables à rétablissement d'une seule paix 
que les Alliés accorderont à l'ennemi. Trap-
siger sur ces conditions signifierait transfor-
mer le monde en un vaste camp où se prépa-
rerait une nouvelle guerre plus terrible en-
core. L'Amérique comme les Alliés comprend 
que le seul moyen d'éviter cette calamité est 
de détruire les obstacles à une paix' juste et 
durable. 
La réponse de rAUeçaagne 

à la note du pape 
Paris, Septembre. 

Le correspondant du Temps à Berne télé-
graphie le 20 : 

Toute l'Allemagne attend dans la fièvre 
la publication de la réponse du gouverne-
ment impérial à l'appel de Benoît XV. Il 
semble certain que ce fut le 11. septembre, 
dans la réunion tenue chez l'empereur, et 
à laquelle assistaient M. Hellferich, qui avait 
interrompu ses vacances et le général van 
Falkenhausen, gouverneur général de Bel-
gique, venu tout exprès de Bruxelles, nue 
furent arrêtés les termes rie la réponse alle-
mande. 

On doit aux pangermanistes cette justice 
qu'ils n'ont rien négligé pour peser sur les 
rédacteurs du document officiel.^ 

En même temps qu'était constitué, à grand 
fracas, le parti de la patrie allemande on 
multipliait dans les manifestations de pro-
testation contre la note Wilson, ks Cham-
bres cie Commerce des républiques ltanséa-
tiques, les Associations industrielles du bas-
sin de la Sarre et de YVestphali-e, les Uni-
versités même ont été invitées à affirmer la 
volonté allemande de tenir, de vaincre et de 
faire prévaloir les intérêts allemands. 

Le 11 septembre encore, dans la grande 
réunion tenue à Berlin, le leader national 
libéral, M. Stresemann, a dénoncé devant 
une foule enthousiaste ia propagande paci-
fiste. 11 a réclamé du gouvernement la réfu-
tation énergique des accusations portées - par 
M. Wilson contre l'Allemagne et protesté 
contre la conclusion d'une paix de renon-
ciation. Ces manifestations auront-elles eu 
l'effet qu'on- espérait d'elles ? Leurs auteurs 
se le demandent avec une inquiétude qu'il 
ne songent plus à dissimuler. 

Certaines allusions d3 la presse libérale et 
catholique, insinuant que les faits oblige-
raient bientôt les pangermanistes à com-
prendre l'inutilité de leur bruyante campa-
gne, ont accrédité l'opinion que M. Michae-
iis, cédant à la majorité du Reichstag, avait 
accepté de préciser, eu des proposition con-
crètes, la formule diu 19 juillet sur une paix 
de conciliation. La nervosité des milieux po-
litiques s'en est trouvée accrue. 

Le bruit s'est répandu, et a immédiatement 
trouvé créance, que. répondant à une ques-
tion que lui aurait fait poser l'Angleterre, 1-e 
chancelier allait renoncer solennellement, 
au nom de l'Allemagne, à toute prétention 
sur la Belgique. On l'a dit à Berlin. On l'a 
dit à Cologne, et cela suffit pour que la 
presse pangermaniste jette feu et flammes. 

D'un ton impérieux, elle réclame un dé-
menti catégorique qui a été, en effet, publié, 
mais elle doute que ce démenti puisse avoir 
une valeur quelconque. Elle rappelle à M: 
Michaelis les responsabilités qui pèsent sur 
lui. Elle l'adjure de se souvenir dès intérêts 

allemands dont il a la garde. Elle paraît re-
douter les pires défaillances. Peut-être a-t-
elle tort. 

Il est certain que la note allemande s'ef-
force de répondre par des propositions pré-
cises aux suggestions pontificales ; il est 
certain qu'à cet égard elle marque un pro-
grès) notable par rapport aux documents an-
térieurs de la chancellerie impériale. 

Il est probable que, sur quelques points, 
la note contiendra un programme de paix 
assez précis ; mais on ne peut guère douter 
que sur les questions essentielles, le chan-
celier a évité soigneusement de trop s'en-
gager. 

Les socialistes italiens et la guerre 
Rome, 20 Septembre. 

Le Coniere d'Italia établit le point de vue 
catholique au sujet des circulaires socialistes. 

En présence, dit-Il, do ces manifestations» cri-
minelles de pensées socialistes, on réclame, de 
toutes paris, de l'énergie dans ta répression et c'est 
justice. Mais ce uni serait encore mieux, ce se-
rait de laire appel à la «oliclarité de tous les 
hommes et de tous les partis qui, Quel que soit 
leur point de départ, reconnaissent la nécessité 
de la concorde nationale, et, si de nouveaux épi-
sodes de sabotage socialiste servent à faire coim 
prendre à ceux qui s'obstinent a s'appeler Inter-
ventionnistes, qu'aujeurd nul il n'y a et ne peut y 
avoir en réalité d'autre neutralisme que celui des 
traîtres envers la patrie, ut quo, par suite, il est 
non seulement Injuste, mais dangereux de confon-
dre dans une même campagne le parti antlnational 
et d'autres partis ou groupes sincèrement natio-
naux. La prose criminelle de M. Lazzarl et de ses 
compagnons aura peut-être servi à quelque chose 
et Unira peut-être par favoriser cette résistance 
intérieure, que les socialistes voudraient tourner 
au profit de l'Internationale révolutionnaire. 

Les Dépêches diplomatiques rosses 
volées en Danemark 

Paris, 20 Septembre. 
On mande de Copenhague au Daily Tele-

graph : 
Le Social Democratcn, de Christiania, ap-

prend que quelqu'un a volé des dépêches di-
plomatiques à un courrier officiel russe, 
dans un hôtel de Stockholm. Il se rendait 
à Londres et à Paris et il était dans le hall 
de l'hôtel quand les dépêches disparurent. 

La police avisée a fait immédiatement des 
recherches, mais en vain. On pense que les 
voleurs le suivaient depuis son départ d'Ha-
paranda, station-frontière. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

20 Septembre. 
Nous avons attaqué, ce matin, à cinq 

heures quarante, sur un large front, à 
l'est d'Ypres. 

Les premiers rapports mentionnent 
de satisfaisants progrès, ainsi que la 
prise par nos troupes d'importantes po 
sitions. 

La dernière bataille.de Verdun 
racontée par les Allemands 

Paris, 20 Septembre. 
La Gazette de Francfort a reçu le récit sui-

vant des combats de Verdun du 8 septembre, 
que le résumé français des opérations de la 
dernière quinzaine présente comme l'opéra-
tion la plus importante de cette période et 
qui nous ont assuré l'entière occupation du 
bois le Chaume et la conquête de la crêt« 
des Caurières. 

Dans la matinée du 8 septembre, dit-elle, 
les Français s'élancèrent. Un épais nuage si 
dressait comme un mur devant eux, mais les 
assaillants avaient reçu des instructions très 
précises ; chaque chef de groupe avait sa 
carte et sa boussole ; il devait, dans le brouil-
lard, maintenir sa direction à 16° vers le 
Nord-Est. Il savait exactement combien de 
tranchées et de réseaux il avait à franchi] 
pour atteindre notre position intermédiaire 
fixée comme objectif provisoire de l'attaque, 
Us avancèrent épaule contre épaule, sub- ■ 
mergèrent la tranchée allemande et alors le 
combat corps-à-corps commença. 

Les entonnoirs, les trous de terre s'animè-
rent : des mitrailleuses dissimulées placées 
en fianquement commencèrent leur besogne 
Les grenades à main volèrent. 

Vers l'Ouest, contre le bois des Fosses, les 
Français avaient réalisé la plus grande pro-
gression et pu occuper la plus grande par-
tie du petit bois le Chaume. Chez les Badois, 
tout ce qui était en première ligne et pou-
vait porter un fusil ou lancer des grenades 
prit part à la lutte : sentinelles, mitrailleurs, 
téléphonistes, sighaleurs, bombardiers et 
pionniers, même les cuisiniers, qui durent 
brandir la grenade au lieu de la cuiller à 
pot. 
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Le Troisième Episode 
de la Bataille des Flandres 

L'ennemi sur la défensive. — Les Anglais 
avancent toujours 

— DE L'ENVOYE SPECIAL DE L'AGENCE HAVAS -> 

Front britannique, 20 Septembre. 
Avec l'attaque de ce matin s'ouvre le troi-

sième épisode de la bataille des Flandres. 
Comme un film cinématographique, celle-ci 
déroule 'ses incidents"l'nulflplès. "Il y a au-
jourd'hui sept semaines que la bataille est 
commencée et, au lieu de diminuer en inten-
sité, la voilà qui fait rage avec une fureur 
accrue et des moyens plus formidables que 
jamais. La première avait eu lieu sur le front 
franco-britannique des Flandres, le 31 juillet, 
la seconde le 15 août. 

Que s'estdl donc passé depuis cette date et 
quelle était une* inimité avant l'action de ce 
matin, la situation dans les Flandres. L'atti-
tude de l'ennemi depuis le 15 août avait été 
presque purement défensive. 11 tenait, avec 
des effectifs aussi réduits que possible, une 
première ligne formée de trous d'obus avec 
de-ci de-là des points solidement fortifiés. 

Pas de lignes de tranchées continues néan-
moins, il ne cessait de renforcer les crêtes 
occupées par lui de Glincopse à Paschen-
daele, point vital de sa résistance. Peu nom-
breux dans la première ligne, il tenait des 
troupes en réserve échelonnées en profon-
deur, afin d'être toujours prêts à nous contre-
attaquer suivant sa coutume. 

Lorsque, pour identifier nos unités, il ten-
tait quelque raid, il le faisait avec des effec-
tifs considérables après préparation d'artil-
lerie courte, mai* extrêmement violente. Nous 
avions observé dans les dernières semaines, 
qu'il tenait ses réserves plus éloignées qu'au-
paravant de la ligne de feu. 

L'ATTITUDE DÉS ALLEMANDS 
Après réflexion, nous avions cru en décou-

vrir la raison en partie dans l'opinion où il 
s'éntretenait, qu'il n'était pas menacé d'une 
attaque prochaine et aussi et surtout parce 
que notre bombardement causait à ses trou-
pes au repos des pertes considérables. 

C'est ainsi que tous les régiments de la di-
vision de réserve, dans le secteur de Roulers-
Hooglad, avaient éprouvé des» pertes lourdes 
sans tirer un coup de fusil. Pour des raisons 
analogues, l'ennemi avait abandonné depuis 
le 31 juillet et le 15 août plusieurs de ses 
aérodromes avancés et il avait substitué au 
système des grands hangars celui des han-
gars multiples, mais réduits. 

Pour ce qui est de l'artillerie, elle avait à 
la fin du mois d'août et jusque vers le 14 de 
ce mois subi un. sensible déclin. L'ennemi 
tirait beaucoup moins. Cela tenait non point 
à une concentration moindre des pièces, mais 
d'abord à la visibilité qui était mauvaise 
pour l'ennemi comme pour nous et aussi à 
un désir d'économie évident. L'ennemi con-
tinuait à changer fréquemment l'emplace-
ment de ses pièces, ce qui rendait notre tra-
vail de réglage assez difficile. 

Vers le 15 septembre, notre feu était devenu 
plus intense, le feu ennemi croît à son tour, 
s'acharne sur les rives du canal d'Ypres-
Cominéis sur ce qu'il croit être nos com-
munications. 

A l'arrière, il fouille le terrain pour impo-

ser silence à nos batteries. Néanmoins le feu 
ennemi n'est, le plus souvent, harassant que 
par place. Il lui manque trois choses pour 
réussir : une bonne sensibilité, un pléthore 
de munitions et une aviation supérieu-Te à 
la notre, 

L'AVIATION ALLEMANDE 
EN MAUVAISE POSTURE 

Pourtant l'ennemi accomplit depuis le 
début de la bataille, des efforts prodigieux 
dans le domaine de l'aviation. Il a esquissé 
une véritable offensive aérienne. Les avia-
teurs, imitant les nôtres, volent bas et mi-
traillent nos lignes avancées à coups de 
bombes et de mitrailleuses. Il a inauguré 
des raids de nuit en forces et cherche a jeter 
le trouble dans nos services de l'arrière. Les 
nouveaux Gotha sont largement mis à con-
tribution pour ce genre d'expéditions. 
.Eh bien, malgré cela, tout compte fait, les 

avions boches n'arrivent a tenir l'air que 
dans la proportion de 6 % ; les nôtres con-
tinuent de dominer l'adversaire, tant pour 
le réglage du tir que par les expéditions de 
bombardement. Le 16 septembre, deux mille 
Boches en marche sur Mouscron, vers l'a-
vant, sont dispersés et décimés par une de 
nos escadrilles restant à quelque cent mè-
tres au-dessus d'eux. 

Dans une seule semaine, sur le front d'une 
seule de nos armées, on ne compte pas moins 
de cent deux combats aériens, dont voici le 
bilan : 6 boches abattus, 20 contraints d'at-
terrir sans qu'on puisse certifier ce qu'ils sont 
devenus ; 6 appareils britanniques disparus, 
voilà pour l'état du terrain. 

LA LUTTE DANS UN MARECAGE 
Les pluies du mois d'août ont transformé 

ies Flandres en un marécage immense. Le 
piétinement des hommes et des chevaux, a 
aggravé la situation et pour ce qui est de la 
ligne de feu, le tir des deux artilleries en a 
fait un cloaque sans nom depuis huit semai-
nes et plus que la sol est marmite. Les trous 
d'obus se sont'ajoutés, superposés aux tous 
d'obus. Le plus souvent, ils sont si denses 
qu'on n'en peut faire le tour à pied. Ce sont 
des vases communiquant où leau affleure 
jusqu'aux bords dans lesquels l'homme eD 
tombant se noie ou s'enlise. 

Heureusement, depuis quelque huit jours 
le soleil avait fait à nouveau son apparition 
Certes, il n'avait plus assez de force et d< 
persévérance pour assécher les trous d'obus, 
mais il apportait la joie aux observateurs, 
des nuits plus douces aux fantassins, de la 
gaieté dans les cantonnements. On se deman-
dait si le vieux dieu allemand, habituellement 
complice de l'ennemi les jours d'attaque, 
n'avait pas déserté. 

Le jour précédant celui de l'attaque de mer-
credi fut une journée merveilleuse. Elle fut 
terrible pour l'ennemi sur lequel un feu rou-
lant déversa des millions d'obus. La nuit 
étoilée n'apportait aux Boches aucun apaise-
ment. Suivant une expression anglaise en-
tendue notre bombardement était « magjni-
fleent a. 

Feuilleton du Petit Provençal du 21 septembre 
— ae — 

LE 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE » 

- La créole lui lit dire par une femme de 
chambre qu'elle était très désireuse de lui 
exprimer sa gratitude. 

Par celte même femme de chambre Chris-
tianè répondit que, très souffrante, elle al-
lait se mettre au lit et qu'elle regrettait de 
ne pouvoir, ce soir-là, se rendre auprès 
d'elle... 
'. La raison sembla toute naturelle à la 
créole. 

Mais Pierre songea : 
— Ce n'est qu'un prétexte pour ne pas 

voir maman... maman que madame Harley, 
ce malin... ah ! on l'eût dit à l'expression 
,de ses yeux — avait l'air de haïr. 

Vers le soir la fièvre se déclara. 
Inès avait le délire quand le docteur Syl-

vans se présenta. 
Il l'Cxamina longuement, réserva encore 

«on diagnostic jusqu'au lendemain matin. 

Pierre passa la nuit auprès de sa mère... 
Il ne voulut prendre aucun repos. 

Vers le matin la fièvre diminua. L'état de 
la blessée parut s'améliorer... Elle reprit 
connaissance. 

A huit heures le médecin était là. 
Il s'enquit de ce qui s'était passé. 
La lièvre étant tombée, il en conclut qu'il 

n'y avait plus aucun danger à redouter. 
La veille au soir, il avait craint une mé-

ningite qui eût pu fort bien se produire à 
la suite de la commotion terrible éprouvée 
par madame Marquisat. 

Maintenant cette crainte n'avait plus de 
raison d'être. 

Le lendemain ou le surlendemain la j'eune 
femme pourrait se lever et, en voiture, re-
gagner Lucerne. 

Christianè manda le médecin, qui lui fit 
part de ses conclusions optimistes. 

Quelques minutes plus tard, elle faisait 
demander à Inès si elle voulait bien la re-
cevoir. 

La réponse n'était pas douteuse. 
Elle fut, naturellement, affirmative. 
Chrisiiane, avant de pénétrer dans la, 

chambre, fit appel à tout so.n courage pour 
rester calme... 

... Pour ne rien laisser deviner de l'ef-
froyable émotion qui bouleversait son âme... 

Allait-elle lutter contre sa rivale ? 
... Lui jeter à la face son mépris ?• 
... Lui crier sa haine ? 
On eût pu lé croire à voir la flamme rou-

ge... la tlamme sanglante qui passait par 
instants au fond de ses yeux, si doux d'or-
dinaire. 

... Mais qu'elle tentait d'éteindre tout de 
suite sous des battements.précipités de ses 
paupières. 

Quand elle pénétra dans la Chambre, Inès 
se souleva légèrement. Non sans peine... 
non sans souffrances... car il lui semblait 
qu'elle avait les membres brisés... elle s'ac-
couda à ses oreillers. 

Déjà Pierre affectueusement s'était élancé 
au-devant d'elle. 

— Ah !... madame... comme nous sommes 
heureux de vous voir enfin 1 

Il lui tendait les bras... 
... Si souvent elle l'avait embrassé 1... 
... Si souvent elle l'avait câliné !... 
Pourquoi, à cette heure... ne répondait-

elle pas à ce mouvement d'affection... à ce 
mouvement spontané auquel il venait, lui, 
d'obéir ? 

Pourquoi passait-elle à côté de lui comme 
s'il fût devenu pour elle un étranger 

... Pis qu'un étranger... u.n ennemi ? 
Le cûjur du garçonnet se serra. 
11 s'était arrêté brusquement. 
Des larmes montèrent à ses yeux. 
Madame Harley s'était approchée du lit. 
Elle s'inclina... 
La blessée expliquait : 
— Ah !... madame... je vous suis profon-

dément reconnaissante de m'avoir accordé 
l'hospitalité sous votre toit. 

— Vous n'avez pas à me remercier, dit 
la directrice ; j'ai fait ce. que le devoir m'or-
donnait de faire... 

—Vous avez rendu la vie à mon enfant...' 
Vous avez peut-être sauvé la mienne... Je 
n'oublierai jamais, madame, tout ce que je 
vous dois. Et si, l'occasion m'en est offerte 
un jour, croyez bien que je n'hésiterai pas 
à vous prouver ma reconnaissance. 

— Vous allez avoir cette occasion, ma-
dame... 

Seulement alors Inès remarqua l'attitude 
hautaine et froide de madame Harley... qui 
se tenait devant elle, très pale, les pau-
pières mi-closes, les sourcils ixcmcés... avec 
une expression de dureté... sur son beau 
visage... 

Elle tressaillit... 
La directrice se tournant vers Pierre di-

sait, toujours de sa même voix sèche, brè-
ve, impérative : 

— J'ai à parler seule à seule à madame 
votre mère... Descendez au jardin... où vous 
jouerez avec les autres... 

Il tentait une protestation respectueuse... 
Mais elle l'arrêta : 
— Allez... 
Et ce mot fut prononcé sur un tel ton d'au-

torité... de colère presque."., que le garçon-
net ne répondit plus... 

... j£t que le cœur plus gros encore... et-
les larmes aux yeux, il sortit... obéissant à 
l'ordre qui venait de lui être donné. 

Maintenant Christianè était seule avec 
Inès... 

Les deux rivales... face à face !... 
Quelles paroles décisives allaient être pro-

noncées ? 
Christianè reprenait : 
— Je viens de vous dire, madame, que 

l'occasion vous était offerte de me prouver 
votre reconnaissonce... 

— Oui, madame, fit Inès... toute troublée, 
inquiète... consciente d'un danger... pour 
elle... ou pour Pierre. 

Elle ajouta : 
— Parlez... De quoi s'agit-il î Que puis-je 

faire ? 
— Ceci... Emmener votre fils, et le plus 

vite possible... 
— Mon fils... Pierre... Mais pourquoi ?... 

Qu a-t-il fait ... Quel crime a-t-il commis ? 
La créole, avec stupeur, interrogeait ma-

dame Harley. 
Gelle-ci sembla ne pas avoir entendu celle 

question. 
— Le docteur a affirmé qu'après-demain 

vous pourriez regagner Lucerne... C'est au-
jourd'hui mardi... je voudrais que samedi... 
dimanche au plûs lard ...vous eussiez quitté 
la Suisse. 

— Mais, encore une fois... madame... 
— Si jê vous parle ainsi, c'est qu'une rai-

son majeure m'y oblige... une raison que 
j'eusse préféré garder pour moi seule. 

— Mais que je veux... que j'entends con-
naître, moi, madame. Car ces paroles que 

vous venez de prononcer, après ce que vous 
avez fait pour mon fis... après ce que vous 
avez fait pour moi, me semblent tellement 
étranges... tellement incroyables que je me 
demande si je ne suis pas en ce moment 16 
jouet d'un cauchemar. 

Inè3 passait sa main sur son front, ma« 
cliinalement. 

Christianè restait debout... raidie... eût-on 
dit... dans la résolution qu'elle avait prise. 

— Non, vous .ne rêvez pas,_ madame...' dit-
elle... avec un sourire crispé... avec un sou» 
rire cruel. , 

— Eh1 bien ! prouvez-le moi en me faisant 
connaître cette raison mystérieuse... assez 
puissante pour motiver le départ... la fuite 
plutôt... que vous m'imposez, puisque je 
suis votre obligée et que je ne veux pas. 
l'oublier... 

Christianè hésita encore. 
Ses paupières battirent de nouveau. 
Une de ses mains s'était appuyée au dos-

sier d'un fauteuil. Les ongles des doigts 
crispés en labouraient le bois laqué... 

Elle dit enfin : 
— Cette raison, la voici... Je me suis 

rendu compte que ma fille Claudette produi-
sait sur votre fils une impression qui me 
déplaît... 

— C'était donc vrai... Je ne m'étais pas. 
trompée ! murmura Inès, si bas que son h> 
teiiocutrice n'entendit pas. 

PAUL ROUGET. 
(La suite à demaitH 
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' Enfin, à 5 h. 40, l'assaut commence. Le 
brouillard devait empêcher nos aviateurs de 

,'voler jusqu'à H heures du matin. Alors le 
'ciel s'éclaircit, et s'emplit de nos appareils, 
et la liaison, s'établit entre fantassins déjà 
très en progrès et nos escadrilles qui vo-
laient avec un souverain mépris du danger 

'à quelques pieds au-dessus des positions de 
l'ennemi. Huit minutes après le déclanche-
ment de l'attaque, l'ennemi faisait tomber 
sur nos vagues d'assaut ainsi qu'un rideau 
de fer et de feu un barrage exceptionnelle-
ment lourd. 
. Depuis 1914, les Allemands avaient orga-
nisé ces hauteurs boisées selon les plus ré-
centes expériences de la guerre. Chaque 
■mois, ils y apportaient de nouveaux perfec-
tionnements. 

Défilées derrière la ligne des crêtes, d'in-
nombrables pièces d'artillerie de gros cali-
bres arrosaient l'intérieur de la soucoupe au 

■fond de laquelle gisait Ypres-la-Morte, et tes 
•pentes tournées vers l'Anglais avaient été 
transformées en glacis.. Le béton, l'acier, 

:alliés à la nature du sol semé d'embûches, 
offraient une résistance en apparence à toute 
épreuve. Nos tanks eux-mêmes allaient se 

'trouver impuissants, le 21 juillet, à détruire 
«es défenses. 
• Si vous considérez la carte, vous compren-

' drez l'intérêt majeur qu'avait l'ennemi à 
.tenir cette ligne. C'est qu'entre la mer du 
,Nord et la plaine de Belgique, les crêtes, de 
'Wameton à Paschendaele, sont le dernier 
'boulevard des défenses naturelles de l'en-' 
■nemi. Lorsque vous êtes sur cette crête, vous 
avez à vos pieds Ménin, Courtrai et vous de-
vinez Bruxelles, et vous êtes borné, dans 
votre vue limité dans vos mouvements, et 
vous n'entendez, point les cloches de Ménin. 
iVoilà ce que voulaient les Allemands, voilà 
ce que n'ont point voulu les Britanniques. 
LA TENACITE BRITANNIQUE VICTORIEUSE 

Ah ! Ils sont tenaces, nos amis. Plus l'ob-
jectif semblait inabordable, plus ils se te-
naient à leur résolution de l'aborder. Après 
,l'échec du 31 juillet, ils recherchaient les 
raisons pour -lesquelles ils n'avaient pas 
réussi. Je me souviens, que, le 31, à 4 heu-
res de l'apTès-midi, un général de corns d'ar-
mée était devant nous, demandant de four-
nir sur l'heure un rapport sur les raisons 
qui avaient empêché Vlnvemess Glencorse, 
le Polygone, de tomber entre ses mains. 

Le 15, nouvel effort, nouvel échec. Décidé-
ment, la partie est bien rude, l'ennemi triom-
phe. Le critique militaire allemand Gordke 
ose écrire que la grande attaque des Flan-
dres a été le plus gros insuccès des Anglais. 

Sir Douglas Haig s'obstine. Avec un coup 
d'œil et une décision dont il a déjà donné 

-'tant de preuves, il tire des événements les 
leçons qu'ils comportent. Le temps n'ayant 
pas été étranger aux premiers insuccès, l'ar-
mée attendra des jours metllieiurs. L'ennemi 
a concentré des masses d'artillerie et d'hom-
'mes extraordinaires sur les crêtes convoi-
tées. L'armée fera mieux et l'on voit gros-
sir à vue d'œil les masses déjà énormes des 
canons et des bataillons. La victoire doit 
être le fruit de la méthode, la récompense 
de l'obstination. Elle grandit, elle vient et la 
solution de 'la journée ressemble à. la solu-
tion d'un problème. 

Les positions contre lesquelles les Alle-
mands se vantaient d'avoir fait se briser l'ar-
'mée de Douglas Haig, sont tombées ce ma-
tin, parce qu'elles ne pouvaient pas ne pas 
tomber, dans un match de matériel et de 
munitions et à supposer même que les in-

fanteries fussent de valeur égaie, l'armée 
■britannique devait avoir le dessus. C'est fait. 

La Suède Suglics'fle l'fiisiasie 
Les explications die îa Suède 

Stockholm, 20 Septembre. 
Le ministère des Affaires Etrangères com-

munique la note suivante : 
A la suite de la publication par le dépar-

tement d'Etat américain des télégrammes du 
.comte Luxburg, le gouvernemfent a demandé 
le 10 septembre, par l'intermédiaire du mi-
nistre de Suède, à Berlin, s'il était vrai que le 
chargé d'affaires allemand à Buenos-Ayres 
avait expédié et le ministère des Affaires 
Etrangères de Berlin reçu les télégrammes 

. publiés. 
Après la réception de la réponse, le minis-

tre à Berlin fut, le 15 septembre, chargé de 
remettre une protestation catégorique du gou-
vernement suédois comme conséquence de 
ces incidents et'de faire restsortir qu'il est 
indubitablement constaté que des fonction-
naires officiels allemands ont d'une manière 
bien grave abusé de la ccaifiance montrée du 
côté suédois. La communication faite par le 
ministre d'Allemagne au ministre des Affai-
res Etrangères et dont parlp le communiqué 
suédois du 17 n'a pas de rafport avec la pro-
testation élevée par le gouvernement sué-
dois. 

L'Argentine va rompre 
avec l'Allemagne 

Baenos-Ayres, 20 Septembre. 
Au Sénat, M. Gonzalez a prononcé un dis-

cours dans lequel l'orateur a déclaré que 
l'affaire du comte von Luxburg n'était pas 
une affaire personnelle à ce diplomate, mais 
un délit international. L'Allemagne a accepté 
tacitement les conseils criminels du comte 
von Luxburg. La République Argentine ne 
peut pas rester impassible devant pareils 
faits. MM. Roca et Tbarlucca ont appuyé la 
proposition de rupture, oui a été votée par 
23 voix contre 1, au militai 'dès applaudisse-
ments enthousiastes de l'assemblée. 

Buenos-Ayres, 20 Septembre. 
Le Sénat a voté à la presque unanimité 

une résolution demandant au pouvoir exé-
cutif de rompre les relations avec l'Allema-
gne. Cette résolution doit passer maintenant 
devant la Chambre. Il règne dans l'opinion 
publique un fort courant en faveur de son 
adoption définitive. 

La Buerre sous-marine 
Mouvement des ports anglais 

Londres, 20 Septembre. 
Statistique de l'Amirauté pour la semaine 

dernière : Arrivées, 2.695 ; départs, 2.737. Bâ-
timents marchands anglais coulés par des 

•sous-marins, au-dessus de 1.600 tonnes 8 ; 
au-dessous, 20, y compris 9 bâtiments coulés 
dans la semaine finissant le 9 septembre ; 
bâtiments attaqués sans succès, 6 ; une bar-
que de pêche coulée. 

Le mouvement des ports français 
Paris, 20 Septembre. 

Voici le relevé hebdomadaire des entrées 
et sorties des ports français. Pertes de 
guerre et attaques sans succès, semaine fi-
nissant le 16 septembre, à minuit : entrées et 
sorties des navires de commerce de toutes 
nationalités (au-dessous de 100 tonneaux net) 
des ports français, à l'exception des ba-
teaux de pêche et de cabotage local : A {en-
trées. 980 ; B) sorties, 894. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : a) au-dessus 
de 1.600 tonneaux brut et plus, 2 (dont un 
coulé dans la semaine précédente ; b) au-
dessous de 1.600 tonneaux brut, 2. Navires 
de commerce français attaqués sans succès 
par des sous-marins, 2 ; bateaux de pêche 
français coulés, 2. 

« 01» 
Une déposition intéressante 

Paris, 20 Septembre. 
Au coure de la conférence d'hier entre le 

capitaine Bouchardon et M. Charles San-
cemie, celui-ci a communiqué au capitaine 
rapporteur des documents qui établiraient que 
le véritable auteur des principaux articles 
parus dans le Bonnet Bouge, sous la signa-
ture de o Monsieur Badin », n'est autre que 
Duval. 

Il a également fourni la preuve que la pro-
pagande infante s'exerçait parmi les troupes 
du front par le moyen de la diffusion clan-
destine dans les tranchées mêmes de numé-
ros du Bonnet Bouge non échoppés, tirés spé-
cialement dans ce but, en dehors des exem-
plaires censurés, mis en vente et qui étaient 
apportés et distribués frauduleusement par 
des moyens que le capitaine Bouchardon va 
s'efforcer de découvrir. 

A l'issue de cette déposition qui constitue 
pour Duval une lourde charge, le capitaine 
Bouchardon a signalé au procureur de la 
•République l'absence dans le dossier d'un do-

cument figurant dans la première informa-
tion faite par M. Drioux. Cet incident a pro-
voqué la venue du procureur dans le cabinet 
du rapporteur et on s'est demandé un mo-
ment quelle complication nouvelle avait 
surgi. L'émotion a été vite cahnée, dès que le 
scellé disparu, qui était demeuré, on ne sait 
pourquoi, entre les mains du procureur, eut 
été remis ah magistrat instructeur. 

D'autre part, Excelsior annonce que plu-
sieurs arrestations sont imminentes. 

La Crisejrusse 
Le président Eerensky 

chef suprême de l'Etat 
Paris, 20 Septembre. 

Le Matin reçoit de son correspondant de 
Pétrograde : 

L'impression dominante dans la situation ac-
tuelle est qu'on nous cache quelque chose. 11 ap-
paraît comme certain qu'après la proclamation do 
la République et la création du Conseil des Cinq, 
Eerensky poursuit maintenant fermement un but 
précis et encore mystérieux. Lequel 1 

Les Journaux teignent d'ignorer ce que signifié 
exactement le Conseil des Cinq. Ils ne savent pas 
si le général Kaledine a été arrêté ou s'il sera 
arrêté. Ils ne savent pas si les cosaques du Don 
sont pour ou contré le gouvernement. Ils ignorent 
tout du cas de Savinkoff qui, allié do Korniloff 
à l'époque récente do la coniérence de Moscou, 
devint ensuite son adversaire le plus acharné pour 
prestement, et de la manière la plus inattendue, 
tomber en complète disgrâce auprès do Kerensky. 

Le silence est complet quand il s'agit do préci-
ser un peu la situation actuelle de Korniloff. De-
puis huit Jours, tous les Journaux emploient à 
l'unisson cette vague, formule : « L'affaire Korni-

■4off est liquidée. » Les journaux se taisent et si 
un correspondant étranger plus zélé s'avise, après 
enquête personnelle, d'envoyer pour ses lecteurs 
autre chose que d'imprécises généralités, il voit 
sa dépêche disparaître. 

Ce matin, le correspondant du Matin fit ces 
réflexions à un homme politique appartenant à 
un parti modéré, et qui, au plus fort de la criso 
Kornilovylenne, so trouvait très près du gouver-
nement. Voici les explications qu'il a données et 
qui méritent d'être méditées. 

Cette atmosphère do mystère dont vous me par-
lez est en effet très caractéristique. Il faut consi-
dérer ces symptômes comme les prodromes de la 
dictature ou. si ce mot vous effrayé, do la pléni-
tude des pouvoirs,. cS- pour atteindre ce but, il 
faut que Kerensky travaille en dehors du chaos 
et de l'incohérence des discussions publiques. 

La plénitude des pouvoirs, l'autorité suprême 
pour toutes les affaires civiles et militaires, c'est 
le but manifeste de la politique actuelle de Ke-
rensky. Cette tendance apparut clairement au 
cours do la conférence de Moscou, et ce qui vous 
surprendra peut-être, il y a un mois à peine. Kor-
iiilQff était disposé à aider Kerensky. Seulement, 
entre ces deux hommes, 11 y avait divergente 'de 
vues absolue quant aux moyens. 

Korniloff, prédecupô uniquement de la situation 
locale sur le front, proposait de supprimer par 
la violence les Comités militaires, tandis que 
Kerensky ne voulait obtenir do pouvoirs discré-
tionnaires que do la volonté et de la confiance 
des masses démocratiques... Cependant, je puis af-
firmer que si Kerensky condamne l'acte coupable 
de Korniiloff, 11 reconnaît comme justes les motifs 
qui l'ont fait agir. 

Voici donc quelle est maintenant la situation • 
hier, Kerensky a été proclamé généralissime; au-
jourd'hui, la proclamation du régime républicain 
renforce encore son autorité. Demain peut-être, 
le peuple russe tout entier s'écriera : « Vive 
Alexandre Mikhallovitch Kerensky, président de 
la République russe et chef suprême de l'Etat. » 

Une telle solution, en donnant a Kerensky les 
pouvoirs de dictateur, marquerait la fin de cette 
période do désorganisation et ouvrirait l'ère de 
l'ordre et de la réelle liberté. Il faut s'attendre 
à du nouveau après le 25 septembre, date à la-
quelle so réunit la conférence générale des orga-
nisations démocratiques, convoquées à Pétrograde 
par le Comité Central du Soviet. 

La Conférence démocratique 
de Pétrograde 

Pétrograde, 20 Septembre. 
La Conférence démocratique que le Con-

seil des délégués des ouvriers et soldats a 
convoqué à Pétrograde pour le 25 septem-
bre pour y décider de la question de la cons-
titution d'un pouvoir ferme et fort fait l'objet 
de tous les articles de la presse et est vive-
ment commentée dans les milieux politiques, 
provoquant de part et d'autre des opinions 
qui sont loin d'être unanimes et qui fréquem-
ment sont quelque peu négatives. 

Dans les cercles officiels, on fait ressortir 
que la Conférence démocratique ne peut au-
cunement être considérée au même point de 
vue ni avoir la même situation ni la même 
importance :que la récente grande Conférence 
d'Etat de Moscou. Celle-ci fut convoquée par 
le gouvernement et d'après 6on nrogramme. 
C'est pourquoi le Cabinet y assista se croyant 
appelé à expliquer aux réprésentants de tou-
tes les forces vivantes de la nation la situa-
tion du pays et la politique du gouverne-
ment. 

Par contre, la Conférence démocratique de 
Pétrograde est convoquée par le Conseil des 
délégués des ouvriers et soldats. Le gouver-
nement n'y est pour rien et n'est donc pas 
tenu d'y prendre part. Les commentaires de 
la presse bourgeoise sont naturellement sé-
vères, mais même les journaux socialistes ne 
semblent pas être trop enchantés par l'idée 
de cette Conférence.. 

Le général Korniloff serait absous 
Pétrograde, 20 Septembre. 

Dans les cercles bien informés, on affirme 
qu'il sera reconnu que le général Korniloff a 
agi pour des motifs purement patriotiques 
et en conséquence que le gouvernement ne 
donnera pas suite à l'action judiciaire enga-
gée contre lui. On envisage même la possi-
bilité d'une réconciliation entre le général et 
Kerensky. 

A Lyon 
Lyon, 20 Septembre. 

Parmi les témoins que se proposerait de 
citer M. Gilbert, juge d'instruction, chargé de 
l'affaire Turmel, le nom d'un habitant de 
Lyon, M. Henri Schwob, a été prononcé. M. 
Schwob affirme ne pas connaître M. Turmel. 
Il connaît M. Maxime Vitrac, ami du député 
des Côtes-du-Nord : il a été en correspon-
dance avec lui au sujet de la négociation de 
titres d'anciennes affaires lancées par lui. 
Ces négociations ont été faites par l'intermé-
diaire de M. Buenzod. agent de change à 
Lyon, dont le nom a été également prononcé. 
Tel est le seul rôle de ce dernier qui n'a pas, 
ainsi qu'on le voit, été mêle à l'affaire Tur-
mel. 

Cependant, M. Schwob a vu une fois M. 
Turmel, à Paris, dans une brasserie de la 
rue Royale. M. Schwob y déjeunait avec un 
ami, lorsque vint à entrer le député des C6-
tes-du-Nord, que cet ami connaissait, celui-
ci se leva et alla saluer M. Turmel. En reve-
nant, il dit à M. Schwob : 

— Ce parlementaire se conduit véritable-
ment en parvenu, car il affecte de payer ses 
déjeuners avec des billets de 1.000 francs. 

M. Schwob déclare que c'est là tout ce qu'il 
pourra dire de l'affaire Turmel. 

M. Turmel devant la Commission 
de la Chambre 

Paris, 20 Septembre. 
L'audition de M. Turmel par la Commis-

sion chargée d'examiner la demande en au-
risation de poursuites le concernant, s'est 
prolongée de 2 heures à 3 heures 45. 

Le député de Guingamp a fourni à la Com-
mission des explications dans l'exarnen des-
quelles elle n'a pas cru devoir entrer, le man-
dat dont elle est investie ne lui permettant 
pas d'aborder le fond do l'affaire. M. Tur-
mel a conclu en déclarant qu'il s'associait a. 
la demande en autorisation de poursuites. La 
Commission, après le départ de M. Turmel, 
a'autorisé M. Laval à déposer dès cet après-
midi son rapport sur le bureau de la Cham-
bre. 

Paris, 20 septembre. 
M. Turmel a qiliité le Palais-Bourbon 

quelques instants après son entretien avec 
la Commission. Son départ, de même que 
son arrivée, a passé presque complètement 
inaperçu. Il s'est effectué par la place de 
Bourgogne,. où seul, un petit nombre de cu-
rieux qu'on suppose être formé d'agents de 
■la Sûreté, s'y trouvait depuis le début de 
l'après-midi. 

Les agissements de Dothée 
Paris, 20 Septembre. 

Ce matin, M. Gilbert, juge d'instruction, a 
entendu G. Fontan, représentant de la maison 
Séguin, de Buenos-Ayres, avec laquelle Do-

thée avait été, comme l'on sait, en pourpar-
lers pour les trois fournitures de bétail. L'une 
de ces fournitures était pour la France et 
comme références il y avait les personnali-
tés de MM. Turmel, député, et Leroy, ce der-
nier marchand de bestiaux à Lorient. La 
deuxième fourniture était destinée à un 
groupe italien et la troisième à M. Guns-
burger, de Bâle. 

M. Fontan a déclaré que ces trois opéra-
tions n'avaient pas abouti parce que M. Do-
thée n'avait pu effectuer le dépôt de garan-
tie en banque convenu de part, et d'autre. 
Cet après-midi le magistrat entend un repré-
sentant de la maison Gunsburger. 

contre l'Allemagne 
L'enthousiasme pour la guerre 

New-York, 20 Septembre. 
M. Bryan est définitivement acquis à l'idée 

de la guerre. On sait qu'il avait rompu avec 
AL Wilson en raison de son pacifisme in-
transigeant. Hier, dans un discours à Chi-
cago, il a annoncé sa conversion, a promis 
de soutenir lo président et a reconnu qu'à 
l'heure actuelle les pacifistes étaient aussi 
dangereux pour le pays que les germanophi-
les et les anarchistes. 

De son côté, M. Marshall, vice-président 
des Etats-Unis, dans un vigoureux discours 
prononcé la nuit dernière, après avoir mon-
tré la rapidité prodigieuse de la préparation 
américaine et l'état d'esprit du peuple qui 
entre dans la guerre non point joyeusement, 
mais avec- le sentiment d'un devoir à accom-
plir envers le mondé, a continué : « Le 
temps est passé où les Etats-Unis étaient 
isolés et étrangers aux affaires de l'Europe. 
Nous devons être les serviteurs do la démo-
cratie telle qu'elle a été définie par M. Wil-
son et donner au président notre concours 
le plus entier. 

Chaque soldat américain 
sera assuré pour 2.000 dollars 

Washington, 20 Septembre. 
Le Congrès s'ajournera probablement au 

15 octobre, après avoir voté la loi sur l'assu-
rance des soldats. 

Le Sénat propose d'élargir le bénéfice de 
cette loi jusqu'à assurer gratuitement la vie 
de chaque soldat américain pour une som-
me de 2.000 dollars. 

Ayant reçu l'appui du président, il ne fait 
aucun doute que la loi sera votée sans la 
moindre difficulté, à la Chambre comme au 
Sénat. — (Radio}. 

La politique du travail 
du président Wilson 

Washington, 20 Septembre. 
Le président Wilson a adopté une nouvelle 

politique du travail, qui est considérée 
comme la plus grande victoire remportée par 
le parti du travail aux Etats-Unis depuis 
longtemps. A la suite d'une série d'entre-
tiens avec M. Gompers, il l'a autorisé à com-
prendre dans la fédération du Travail les 
600.000 fonctionnaires fédéraux des Etats-
Unis. 

Un aviateur américain 
bat le record de la hauteur 

Londres, 20 Septembre. 
D'après M. Bulîock, correspondant du Daily 

Mail, M. Caleb Bragg, le riche habitant de 
Cincinatti, qui s'entraîne actuellement dans 
le corps des aviateurs des Etats-Unis, aurait 
battu hier tous les records de la hauteur, en 
montant à plus de 7.000 mètres dans un bi-
plan Wrigtn-Martin. 

Four intensifier la Production 

politique extérieure et de paii Internationale que 
lo gouvernement accepte comme le programme de 
la France entière. Quo lui faut-il de plus; Le por-
tefeuille des Affaires Etrangères pour Albert Tho-
mas. Quant 4 notre Saint-Père, qui voulait con-
naître les conditions de paix do la Franco, le 
voilà renseigné s'il ne l'était pas déjà après ia 
réponse publique si claire et si nette que la 
France a faite 11 y a moins d'un an au président 
Wilson. Que veut-il de plus ? Qu'on lui traduise 
la déclaration de M. Ribot en latin ou qu'on la 
lui mette en musique ! 

ornée Parlementaire 
IRE DBS DEPOTES 

du Papier 
On nomme une Commission 

consultative 
Paris, 20 Septembre. 

M. le ministre du Commerce vient d'insti-
tuer une Commission consultative du pa-
pier chargée de l'étude des moyens d'intensi-
fier la production française. Cette Commis-
sion qui, à l'heure actuelle, a déjà com-
mencé ses travaux est composée de la façon 
suivante : 

1° Onze membres représentants des indus-
tries intéressées : MM. Crolard, député ; R. 
Darblay, fabricant ; A. Navarre, A. Biolet, 
fabricant ; P. Belin, P. Renouard, Motti, En-
gelmann, Pichot, A. Keuffer ; 

2° Onze membres de la Commission inter-
ministérielle de la presse : MM. Baschet, de 
l'Illustration ; Berthoulat, de la Liberté ,- Bla-
quière, du Petit Méridional ,- Dupuy, séna-
teur, du Petit. Parisien ; Humbert, sénateur, 
du Journal ; Parsons, de Paris-Midi ,- Réal, 
Renaudel, député, de l'Humanité ; Marins 
Richard, du Petit Provençal ,- Schoeller, du 
Matin ; Simyan, député ; 

3° Représentants des départements minis-
tériels : Affaires Etrangères, M. Leroy, vice-
consul de France ; Armement, capitaine Bon-
nart ; Commerce et Industrie, M. Dedet ; In-
térieur, M. Ardouin ; Finances, M. Chasse-
rieu ; Marine Marchande, M. Aftalion ; Tra-
vaux Publics et Transports, M. Clément ; 
membres du bureau. MM. Simyan, président; 
Belip et Navarre, vice-présidents ; Schoeller, 
secrétaire. 

A travers les Journaux 
Paris, 20 Septembre. 

"L'Homme Enchaîné. — Entrée en matière. 
— De M. G. Clemenceau : 

Il no se peut découvrir aucun rapport d'Idées a 
conséquence entre les déclarations de M. Painlevé, 
président du Conseil et le choix des jiersonnages 
qu'il a élus comme exécutants. Huit anciens mi-
nistres de M. Poln.caré. Hasard I 

On n'aime pas beaucoup une trop brutale Inter-
vention du hasard en ces soTtes d'affaires. Unité 
de vues ? C'est pire, car l'unité de vues qui nous 
a donné les précédents assemblages ministériels 
no paraît pas de celles' qui soient en ce moment a 
recommander. 

Persuasion d'amitié 1 La Constitution ne prévoit 
pas de telles interventions. Ordre ou simple cour-
tisanerio ? Ce serait faire injure à M. Painlevé. 

Cependant, j'ai déjà raconté qu'ayant dit i 
M. Painlevé quo certains ministres lui seraient 
imposés, il n'eut pas un geste de protostation. Je 
vois bien un banquet de Hity-Rlas où l'on se dis-
pute le plomb et l'arsenic. Mais prendre la peine 
de rédiger un st beau manifeste en commentaire 
d'actes qui le contredisent d'une manière 6l 
criante, voilà ce qui no se ]>eiit expliquer que 
par la totale rupture des fils conducteurs qui doi-
vent normalement relier la pensée à l'action. ' 

Le Painlevé qui a lait ces choix et s'est inspiré 
do considérations. sur lesquelles il ne peut y 
avoir de doute, puisqu'elles sont entrées pour no-
tre malheur dans lo courant des habitudes parle-
mentaires, peut-Il donc êtro le mémo que celui 
qui, cette bast-o besogne accomplie, se dresse en 
pompe et nous clame les hauts desseins pour les-
quels, par son propre fait, les moyens d'exécution 
vont lui manquer. 

L'un de ces deux Painlevé trompe nécessaire-
ment l'autre. Lequel t L'événement le fera bien-
tôt voir. 

Avec une implacable cruauté, le terrible M. Au-
gagneur a brandi, comme l'archange, une épée 
de feu aux portes de l'Kdon, semant la terreur 
parmi ceux qui avaient péché. Il a fait des pro-
cès do personnes que je n'aurai garde de re-
prendre. N'est-ce pas une assez dure leçon qu'on 
puisse prendre acte à la tribune de laits comme 
ceux qu'il a signalés. 

P.-S. — Avouez qu'on a un peu manqué d'em-
pressement pour régler l'affaire Turmel. Doux 
mois de silence Inexpliqués, puis on déclare que 
le corps du délit est absent: puis, h grand peine, 
on se décide à ouvrir une instruction contre X..., 
tandis que M. Turmel développe .devant des re-
porters ahuris des moyens de défense qui chan-
gent ou se contredisent chadue matin. 

Enfin, on se décide à demander à la Chambre 
une autorisation do poursuites. Mauvaise mise 
en train. Je ne doute pas que cela ne se répare, 
lin un tel cas, ce n'est pas trop de toute la clarté. 

La Victoire. — En pleine clarté. — De M. 
G. Hervé : 

Comme il convient a on ministre des Affaires 
Etrangères qui ost discuté surtout par l'Extrême-
Gauche socialiste, M. Ribot a présenté nos buts de 
guerre, les buts de guerre de la France, avec une 
modération qui devrait lui concilier les suffrages 
du parti socialiste tout entier, malgré le petit 
désaccord sur Stockholm. 

En somme, à quelques nuances près, les condi-
tions de paix de M. Ribot. les conditions de paix 
de la France gouvernementale et oiflciellc sont 
celles que depuis le début do la guerre les socia-
listes français minoritaires comme majoritaires 
ont sans cesse affirmées dans leur Congres natio-
nal comme étant les seules auxquelles les socia-
listes français puissent souscrire. Notre parti so-
cialiste a là une excellente occasion de refaire 
à la Chambre et dans le pays l'union sacrée avec 
le reste de la nation. C'est son programme de 

Paris, 20 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, 60us la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte sans débat le projet de loi 

concernant le3 pensions à. accorder aux marins 
du commerce victimes d'événements de guerre ou 
a leurs familles. 

La loi sur l'ivresse publique 
L'OTdre du Jour appelle la discussion du projet 

de loi, adopté par la- Chambre, adopté avec mo-
difications par le Sénat, sur la répression de 
l'ivresso publique et sur la police des débits de 
boissons. 

M. Merlin, parlant dans la discussion générale 
fait un tableau très sombro des ravages que l'al-
coolisme fait dans le peuple, pour conclure quo 
les moyens de répression sont tout a fait insuf-
fisants. Il faut qu'il soit absolument interdit aux 
femmes de servir dans les cabarets. Une armée 
de travail admirable avec le concours de la main-
d'œuvre féminine poursuit son labeur national. 
Nous devons l'encourager et lutter contre celle 
de la débauche et do la prostitution. (Applaudis-
sements.) L'ennemi encourage chez nous la pro-
pagande alcoolique comme les* grèves dangereu-
ses. Je ne proposerais pas do modification au 
projet on discussion pour qu'il soit voté tel qu'il 
revient du Sénat, mais le problème des débits 
reste posé et nous demandons au ministre de l'In-
térieur des engagements formols sur la Téfovme 
anti-alcoolique que nous aurions voulu introduire 
dans ce projet. (Applaudissements.) 

M. F. Fournlor parle à son tour contre les bols-
sons alcooliques qui empoisonnent le peuple. 

M. Bnrthe. — Considérez-vous l'armagnac comme 
un poison ? 

M. F. Fournlor,. — Je ne suis pas chimiste et 
je ne sais pas à quel point l'armagnac est nocif. 

M. Laval monte au bureau do la Chambre pour 
déposer son rapport sur l'affaire Turmel. Il s'en-
tretient avec M. Deschanel. 

M. F. Fournier so livre à de longues considé-
rations contre l'alcoolisme qui rend les citoyens 
indignes de la nation et do leur famille. (Applau-
dissements.) Mais, dit-il, la lot proposée- ne parait 
pas indispensable. Il laut appliquer la législation 
actuelle en attendant de la transformer. 

J M. Lovaosour. — Je demanderai a la Chambre 
' de ne pas passer à la discussion des articles, paice 

que Je n'admets pas qu'on permette l'Ivrognerie 
clandestine plus que l'ivrognerie publique qui est 
seule visée par le projet. (Applaudissements à 
l'Extrême-Gauche.) 

M. Théo Drotin parle dans le même sens. Le 
projet ne peut pas être voté car 11 encourage 
seulement des vengeances de basse police. Il per-
mettrait à des gardes-champstres' do priver de 
leurs droits d'électeurs pendant deux ans certains 
citoyens, sous prétexte qu'ils auraient été convain-
cus, à cinq reprises en un an, d'Ivrognerie. La 
question de l'alcoolisme doit être tranchée dans 
son ensemble. (Applaudissements à l'Extreme-
Gauche.) 

M. E. Lafont, député socialiste de la Loire, 
déclare au contraire qu'il serait en effet bon de 
réaliser une réforme complète. Il est ' néanmoins 
souhaitable d'en réaliser do suite une partie. (Ap-
plaudissements.) 

M. Dcsohanel. — MM. Levasseur et Bretln deman-
dent le renvoi du projet à la Commission. 

M. Dclaroue, rapporteur, combat le renvoi à la 
Commission, ainsi que M. Staeg. 

M. stceg, ministre de l'Intérieur. — Les uns 
trouvent la réforme insuffisante, les autres exces-
sive. Si on suivait les uns et les autres nous ne 
ferions rien. 

M. Delaroue. — Nous voulons réaliser un point 
précis de la réforme sur lequel nous sommes d'ac-
cord avec le Sénat. 

La demande de renvoi à la Commission est re-
jetée par 410 voix contre 106. Le passage aux arti-
cles est ordonné. 

La Chambre adopte les articles 1 et !. 
L'article 3 est ainsi conçu : 
« Toute personne qui aura été condamnée deux 

fois en police correctionnelle pour délit d'Ivresse 
manifeste, conformément à l'article, précédent, sera 
déclarée par le second jugement Incapable d'exer-
cer, pendant deux ans, à. partir du jour où la 
condamnation sera devenue"' irrévocable, les droits 
suivants : 1» De vote et d'élection ;2° d'éligibilité ; 
30 d'être nommée aux fonctions de Juré ou autres 
fonctions publiques ; 4° de port d'armes. Elle 
pourra, en outre, être déchue de la puissance 
paternelle. 

M. Lofas. — Cette loi doit pouvoir être appli-
quée sans arrière-pensée politique. Elle ne doit 
pas être suspecte. 

M. Lefas demande qu'on ne confonde pas l'al-
coolisme et l'ivresse. Dans certains villages on 
peut voir, le dimanche, des paysans qui ont bu 
un peu trop de vin et qui ne sont pas des alcoo-
liques. Pourrez-vous les rayer de la liste des 
citoyens. (Applaudissements à Droite). 

M. Raoul Péret. — Lo Tribunal appréciera si 
le délit est établi. 

M. Lefa>. — Prenez garde que ceux qui seront 
condamnés ne croient à l'exercice d'une ven-
geance politique. Prenez garde de porter atteinte 
au suffrage universel. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche et sur divers banes.) 

M. Dclaroue. — La loi de 1S23 resta applicable. 
Le projet en discussion apporte des innovations 
heureuses qu'il faut réaliser de suite. 

M. Raoul Pérat. — Dans un intérêt social et na-
. tional, je demande à la Chambre de voter le pro-
. jet tel qu'il revient du sénat. Que dit l'article 3 ? 

Il dit que l'inculpé qui, en trois ans. aura trouvé 
le moyen d'être condamné quatre fols pour ivresse 
publique et manifeste sera privé du droit de vote 
et d'élection. Est-ce excessif î Non, (Vifs applau-
dissemets sur de nombreux bancs.) Cette disposi-
tion est essentielle. Les citoyens ne voudront »>as 
être privés de leur droit de vote et ne tombe-
ront pas dans la récidive. (Vifs applaudissements.) 

M. Bartho appuie l'amendement Lefas. 
M. Barthe — Pour perdre un juge de paix on 

l'accusait d'être un ivrogne. Il faUalt une en-
quête pour établir qu'il no buvait que du lait. (Ex-
clamations et rires). J'appelle l'attention do tous 
mes collègues et particulièrement de ceux do l'op-
position sur Te danger de livrer le droit des élec-
teurs à des policiers dont les enquêtes seront sus-
pectes. (Applaudissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Déguise, député socialisto de l'Aisne, parle 
dans le même sens. • 

M. F. Bougèro fait des réserves sur la façon dont 
les tribunaux sont appelés à Juger. L'amendement 
Lefas, combattu par lo gouvernement et la Com-
mission, est repoussé par 237 voix contre 221. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche). L'article 3 
est adopté. 

Un autre amendement de M. Lelas sur le traite-
ment médical des Inculpés est renvoyé à la Com-
mission d'hygiène. L'art. 4 punit d'une amende de 
1 à 5 fr. et, en cas de première récidive, de trois 
jours de prison au plus les débitants qui auront 
servi des gens manifestement ivres. Il est adopté 
après quelques observations do MM. -F. Fournlor 
et Man.sver. L'article 5 (emprisonnement de 6 jours 
à un mois et d'une amende de 16 à SO0 fr. en cas 
de nouvelles récidives), est adopté. L'article 5 est 
adopté. 

La UmmkQ autorise les poursuites 
contre 1. Tonus! 

M. Laval lit ensuite le rapport qu'il a établi 
au nom de la Commission chargée d'examiner la 
demande en autorisation de prt.irsultes contre 
M Turmel. 

M. Laval lit son rapport dans un grand silence 
de tous les députés. Ce rapport expose que la Com-
mission n'avait pas à rechercher si les griefs con-
tre M. Turmel sont fondis ou non. 

— Votre Commission, bien qu'elle n'ait point à 
apprécier le fond même ce l'affaire, a tenu ce-
pendant, à l'unanimité, a souligner l'insuffisance 
du texte qui lu! a-été rcumts. (Applaudissements). 
En rappelant que te fait qui a déterminé l'affaire 
remonts au 9 juillet, votre Commission s'étonne 
de la procédure et des retards apportés a la so-
lution de cette affaire.. Elle regrette que M. Tur-
mel n'ait pas été sommé plus tôt d'avoir ti four-
nir des explications et des justifications à propos 
du fait dont il est incriminé. 

Votre Commission a entendu aujourd'hui M. 
Turmel qui a protesté de son Innocence. Il •> dé-
claré formellement qu'il entendait renoncer au 
bénéfice de l'Immunité parlementaire pour prr-
mettre à la justice de dire s'il est ou non coupa-
ble. Votre Commission propose do prononcer la 
suspension de l'Immunité .paricme-ntatre dans l'in-
térêt tic la justice et de M. Turmel lui-même et 
vou.* demande de voter une réto'uiion en ce sens. 
(Approbations). 

A voix très basse, le président donne lecture de 
la proposition de résolution autorisant la levée 
de l'imimufito parlementaire. 

Cette proposition est adoptée a mains levées, 
sans discussion, au milieu d'un profond silence. 

La mort d'Almarayda 
M. Bracho demande la fixation à vendredi en 

huit de son Interpolation sur les circonstances de 
ia mort d'Almercyda. . -

M. Raoul Porot. — L'instruction n'est ras ter-
minée, m témoin va être entendu a la requête 
de la partie civils. Je r.e pourri- * vas ripondre 
a une Interpellation sur une an-cire on cour? 
sans paraître rc:-r -sur les décrions du jir/e 
d'instruction. Je ûcnno l'assurance crue s! ven-

dredi en huit l'information est. close, Je serai à 
la disposition do la Chambre pour lui fournir 
toutes explications. 

M. Braoko. — La clôture de l'information n'a pas 
d'Importance au point de vue auquel la Cham-
bre doit se placer, point de vue politique (Excla-
mation). Est-co que les Journaux no sont pas saisis 
de tous les faits ? Lalsserez-vous planer des sus-
picions sur toutes sortes de personnes du monde 
politique sous prétexte que l'instruction n'est pas 
close ? J'insiste pour la fixation ù vendredi en 
huit. 

M. Raoul Porot. — Ce serait contraire à la Ju-
risprudence de la Chambre. Les circonstances de 
la inort d'Almereyda ne sont pas éclaircies. C'est 
pour cela que l'Instruction n'est pas close, voulez-
vous quo je me livre à des hypothèses I Je sor-
tirais de mon rOle de garde des Sceaux (Applau-
dissements). 

La Chambre décide que la date de la discus-
sion de l'interpellation Bracke sera fixée sitôt 
l'information close. 

La séance est levée à 6 h. 25. 
Séance demain, à 3 heures. 

Notules Marseillaises 

Les Bourreurs de Crânes 
C'est une expression à la mode. Elle est 

née de la guerre. Par elle, on a voulu dési-
gner ceux — le plus souvent inconnus — 
qui ont bourré le crâne de leurs contempo-
rains, soit par des nouvelles aussi niaises 
qu'invraisemblables, soit par l'affirmation 
solennelle de prévisions dont les événements 
ont démontré la fausseté. 

Le premier bourreur de crânes fut incon-
testablement celui qui a lancé la nouvelle 
de la tartine de beurra avec laquelle nos 
bons allies les Belges faisaient prisonniers 
les soldats allemands affamés. 

Ensuite, on commença à parler mysté-
rieusement de la poudre exterminatrice Tur-
pin dont chacun suivait mentalement lea 
expériences. 

La célèbre bataille de la Marne, qui arrêta 
si heureusement les hordes sauvages en 
marche sur Paris, éveilla, elle aussi, l'ima-
gination des bourreurs de crânes d'une cer-
taine caste. Ces derniers clamèrent, à l'envi, 
que c'était le Sacré-Cœur qui avait effective-
ment çagné la bataille. Le public continua 
de croire que les poilus et leurs chefs n'y 
furent pas étrangers. 

Puis ce furent les grands et éminents 
économistes qui, solennellement comme 
toujours, prédirent, dans de très beaux ar-
ticles et documentés s. v. p., que l'Allema-
gne ferait banqueroute et serait livrée à la 
famine vers le milieu de 1915 au plus tard. 
I) est certes fâcheux que ces prévisions ne 
se soient pas réalisées, mais nos économis-
tes auraient mieux fait de ne pas nous bour-
rer le crâne. 

Il vint après un illustre académicien que 
la guerre fit journaliste — ne le sont-ils pas 
tous ? — qui nous raconta, en 19x6, qu'il n'y 
avait plus, dans les tranchées ennemies, que 
des soldats à cheveux blancs et de tout jeu-
nes gens imberbes, ce qui attira à notre aca-
démicien une vigoureuse riposte d'un poilu 
qui voyait les choses de plus près. 

Qui ne se rappelle, enfin, du fameux rou-
leau compresseur dont certains critiques mi-
litaires, dans la presse parisienne, nous ont 
pendant longtemps corné les oreilles. Et les 
Russes d'Arkangelsk que tant de gens avaient 
vus en mer,- en Angleterre, en France, 
à Anvers et qui n'ont jamais existé que 
dans l'imagination du public. On se bourre 
mutuellement le crâne en parlant de choses 
q'ui ne sont pas. 

Amis, croyez-moi, pour nous épargner ce 
bourrage, faisons appel à notre simple bon 
sens. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel clair, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : a 7 heures du matin, 10° 6 ; à 
1 heure de l'après-midi, 23° 1, et a 7 heures du 
soir, 20° 2. Minimum. 12" 1 ; maximum, 25° 5. 
Aux mêmes heures, le baromètre Indiquait les 
pressions de 768 */• 6 ; 768 */" k et 767 "/" 5. 
Un vent d'Est, puis d'Ouest modéré a régné toute 
la Journée. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
ions a recevoir les 21 et 22 septembre : 

Marseille-Arenc, ire catégorie, de 57.160 à 57.366. 
Marselllc-Salnt-Charles, direction de Vintimille, 

V» catégorie, de A-103.250 à A-103.206. — Autres 
destinations, l'a catégorie, de 115.751 a 115870. 

Marseille:Prado, marchandises de quais, i"e caté-
gorie, de 58.577 a 58.652. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lr<> catégorie, de 16.735 
à 16.764. .^^^ 

Faeulté Libre do Droit de Marseille. — Les étu-
diants autorisés à se présenter à leurs examens 
de licence ou de capacité, à la session de novem-
bre prochain, ainsi que ceux ajournée en Juillet 
dernier, ou admis à une partie seulement, sont 
Informés qu'ils doivent s'inscrire au secrétariat 
avant lé 5 octobre prochain. Les candidats doi-
vent indiquer leur cours à option. Le registre des 
inscriptions sera ouvert, pour le premier trimes-
tre de l'année scolaire 1917-1918, du 15 octobre au 
15 novembre. 

Nouvelles coupures do monnaie de la Chambre 
do Commerce. — Aujourd'hui sont mises en cir-
culation les premières nouvelles coupures do mon-
naie de la Chambre de Commerce, ijlles sont d'un 
type différent de celui des coupures actuelles et 
sont tirées en cinq couleurs • blanc, noir, Tose, 
rougo et bleu. 

Il s'agit d'une première tranche de la nou-
velle émission de 2 millions de coupures de un 
franc quo la Chambre de Commerce a votée !e 
5 juin dernier et dont l'impression va so pour-
suivre rapidement. Viendra ensuite, ces 2 mil-
lions terminés, la fabrication et la mise en cir-
culation d'autres coupures de môme type destinées 
à remplacer celles actuellement en cours et qui, 
à peu près toutes hors d'usage, seront retirées. 

La zone résorvee des qualo maritimes. — Hier 
est entré définitivement en vigueur l'arrêté pré-
fectoral du 1" août dernier, concernant la circu-
lation dans la zone réservée des ports et quais 
de Marseille. A Cause du nombre considérable de 
demandes de cartes spéciales, la mise en vigueur 
de cet arrêté avait dû êtro renvoyée du l'r au 
20 septembre. Plus de 40.000 demandes avaient été 
adressées, paraît-il, a la préfecture, 23.000 cartes 
avaient été délivrées. 

Ceipendant. hier, de nombreuses personnes que 
leurs affaires ou leur travail appelaient sur cetto 
partie des quais, s'en sont vjos interdira l'accès, 
parce qu'elles avaient négligé, de se munir de la 
carte spéciale exigée par l'arrêté. De ce fait, plu-
sieurs dockers ont dû subir un chômage forcé, 
ce qui a motivé quelques protestations. 

Les intéressés se spnt alors adressés au com-
missariat de la police spéciale des ports, qui n'a 
pu leur donner satisfaction, puisque les cartes 
doivent être délivrées aux commissariats de police 
d'arrondissements. C'est également dans ci;S com-
missariats que te ouvriers de nationalité étran-
gère doivent se munir de leur carte verte. 

Tables d2 oafés. — MM. les cafetiers et restau-
rateurs plaçant des labtes sur la voie publique et 
devant modifier leur installation à partir du 
l" oetoVfe, sont priés d'aviser le service des Em-
placements publics avant le S0 septembre, de la 
nouvelle superficie qu'ils désirent occuper pendant 
le ijualriè?ne trimestre 1017. 

Voleurs pinces. — Sur mandat d'arrêt du Par-
quet de Toulon, la Sûreté a arrêté, hier, les nom-
més Uuérin Clément, 17 ans ; Gouzleu François, 
17 ans. et Chiapello Joseph, 17 ans. tous trois 
sans domicile connu, inculpés de vols multiples 
commis à Toulon. 

Les rafles. — Les rafles se poursuivent toujours 
avec d'excellents résultats. L'autre nuit, ce furent 
MM. Sarraméa et Lenoël, commissaires de police, 
qui opérèrent dans les quartiers du Centre et rte la 
gare Saint-Charles, avec des agents de la Sûreté 
et de- cyclistes. Cinquante rôdeurs furent arrû-
tei entue minuit et 2 hcuies du matin, et con-
duits au violon entrai, où ils ont passé la nuit. 
La situation de elu.cun d'eux a été minutieuse-
ment examinée hier. Finalement, une vingtaine 
d'individus ont été .eu écroués à la disposition du 
Parquet ou conduits à la Place. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Le jury d'expropriation des quai-tiers de la 
Bourse, réuni, hier, au Palais de. Justice, a ac-
cordé è Mme Cayol, propriétaire de l'immeuble 
rue Bon-Juan S. ta somme de 17.000 francs. (M° 
lioyçr). Les intérêts de la ville de Marseille étalent 
défendus à la barro par M* Bally. 

Exploits do oambrlolcui-s. — Au cours de l'avant-
dcrnlcrc nuit, ijcs malfaiteurs demeurés incon-
nu; ont pénétré dans le magasin de M. AndrénnI, 
bonnetier-mercier, 42, rue Tapis-Vert, au 1" étage. 
Après avoir ffacturé les porte*. Ils ont bouleversé 
les rayons et se sont emparés ,-ie dix douzaines 
de gilet.; de flanelle, de nombreux foulards, cale-
çons mouchoirs cravates et autres. M. Androanl 
constata hier matin le vol. dont le montant s'élève 
in plusieurs milliers de francs, et porta plainte. 

wi. Le bazar de M. fzonnrd. rue Noalllrs, a 
également été camb.'lolé pendant la même nuit. 

Une certaine quantité de marchandises, dont te 
montant est évalué à 500 francs environ, ont dis-
Pa^!v Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits dans le magasin de poteries 
La Vénitienne, 119, cours Lieutaud. Pénétrant en-
suite dans le bureau, ils brisèrent les tiroirs du 
caissier et s'emparèrent d'une somme de 22o ir. 
et de 50 fr. en timbres-poste 

xxx En faisant son inventaire annuel, M Léon, 
Clein, fourreur, rue Saint-Ferréol, 50 eut la dé-
sagréable surprise de constater la disparition d<* 
diverses fourrures évaluées au total à 10 000 ir^ 
Il a immédiatement porté plainte devant le corn-
mlssariat de police du HI<> arrondissement qui a 
ouvert une enquête. 

t La Tosca » M « Le Chalet » à la Plage. — 
Dimanche, matinée de grand gala. On jouera 
La Tosca, avec le premier ténor de 1 OpériT-Co-
mique, M. Saldou, déjà ovationné à la Plage. Al 
ses côtés, on applaudira la belle première chan-
teuse de l'Opéra de Marseille, Mlle Arriès et M. 
Arnal, la superbe basse du Capitole. Pareille eus-
tribu tion du chof-d/œuvre de Puccini assure uno 
salle comble. Le spectacle commencera par lo 
charmant opéra comique Le Chalet, dans lequel1 

l'excellente basse Audlger pourra faire apprélier 
sa belle voix. 

La chaleur 
Le Kola-Sport , 

déprime B 
6timule jl 

Les postulants cochers de place sont Informés 
que la Commission d'expertise se réunira le 5 oc-
tobre prochain, a 2 heures du soir, chez M. Blanc. 
23, chemin de Montblivet (remise des voitures 
Marseillaises et Favorites). 

Les postulants devront avant l'expertise se faire 
Inscrire à la Mairie, bureau des Emplacements 
publics, 6, rue de la Prison, et déposer un ex-
trait de leur casier judiciaire accompagné da 
doux photographies sur papier. 

Petito chronique. — Ce soir, réunion générale f» 
Prouvenço, salon du café NoaiUes. Lettre du front. 
Quart d'heure de Meste Piarre. 

Autour de Marseille 
AIX. — Ciiafion. — « Le soldat Lavison Marcel, 

classe 1911, du 9* d'infanterie, le 2 septembre 
1917, a participé avec sang-froid, énergie et habi-
leté, a une audacieuse reconnaissance à l'Lnté-
rieuir des lignes ennemies, reconnaissance qui. 
après avoir mis en fuite un posta allemand, a 
rapporté des renseignements précieux ». Nos léll-

■ citations à notre concitoyen. 
Arrivage de sucre. — Le sucré exotique repré-

sentant la troisième dizaine du mois d'août et la 
sucre raffiné de la deuxième décade de septembre 
sont arrivés au dépôt municipal et à la disposi-
tion de MM. les épiciers. 

Audience correctionnelle. — Dans sa dernière 
audiénee, i0 Tribunal, sous la présidence de M. 
Mazel, a prononcé les condamnations suivantes : 

S..., transport de gibier, 50 fr. d'amende; Le 
Grand Louis, pour .vol et tentative de vol, quatre 
mois de prison; Barra, Infraction à un arrêté 
d'expulsion, 15 jours; B..., vol de récolte, 20 jours 
avec sursis; Servlères, fille soumise, outrages à 
agent. 10 jours; E..., épicier à Salon, pour ne pas 
avoir déclaré un stock de 1.250 kilos de sucre, 
300 fr. d'amende; Mlle L..., éplcière à Salon, 25 fr. 
d'amende, pùur avoir eu en sa possession un stock 
de sucre de 150 kilos non déclaré; Bonni, femme 
Rlchaud, laitière à Alx, 75 fr. d'amende pour avoir; 
mouillé son lait à 22 pour cent. 

LA HAUSSE DES VINS 
La réquisition du tiers de la récolte pour 

les besoins militaires, récolte déjà inférieure 
aux prévisions ; l'interdiction par le gouver-
nement de l'importation des vins étrangers ; 
enfin la consommation qui, malgré les prix 
élevés, est plus importante que jamais, ont 
provoqué dans les. pays producteurs une 
hausse considérable sur' tous les vins. 

Les CAVES NATIONALES informent donc 
leur clientèle que les prix de tous leurs vins 
rouges, rosés et blancs sont augmentés de 
DIX centimes par litre à dater d'aujourd'hui. 

Un Abordage en SSéditerranée 
Arrivée de rescapés 

11 y a quelques jours, nous avons signalé 
Un abordage qui se produisit 

entre l'Orénoque, des Messageries Ma-
ritimes, et le vapeur Bouvet, commandant 
Collin. Ce dernier navire sombra. 

Le commandant Collin et les vingt-sept 
hommes de l'équipage sont arrivés hier 

Nous avons pu les voir au 
bureau de la Marine et ils nous ont fait 
connaître les circonstances du dramatique 
événement. 

Quinze lignes supprimées par la censure 

La Grande Revue 
de VAlcazar Léon Doux 

M. Altéry vient à nouveau de triompher. Sa 
plume experte a traité de façon très am'usante, 
spirituelle et un sentiment satirique l'actualité 
locale et générale. Ainst naquit la Grande Revue. 

A cette œuvre d'une conception heureuse et bril-
lante, il fallait une magnifique réalisation. M. 
Doux a bien fait les choses : une pimpante musi-
que d'Hclmer, des ballct3 de rêve de Bigiarelli, 
des riches et innombrables costumes de Pascaud, 
des décors splendldes de Eosio, une mise en scène 
originale de Franck. 

Et de cet ensemble d'efforts artistiques, 11 ré-
sulta des clous féériques tels que le final du pre-
mier acte : Les saisons animées à Marseille. Qui 
no voudrait voir cette merveille î 

Quant à l'interprétation de la Grande Revue..la 
public par ses applaudissements témoigna qu'il 
îa jugeait remarquable. Sa faveur enthousiaste sa 
manifesta à Mme Darbon-Nodart, la divette ani-
mée, dont la typique chanson Marie, faguès pas 
de chichi 1 fera bientôt fureur; au talentueux Du-
tard ; à la parfaite Lucette de. Landy ; au correct 
Vallès; à la si fantaisiste Leona; aux amusants 
Grinda, Danrit-Marc, Chabert ; à la gracieusa 
et harmonieuse Noura, en un mot à tous les inter-
prètes. 

Aussi & la Grande Revue peut-on pTédire grand 
succès. 

Le commerce et le transport 
des graines de semence 

L'arrêté du 5 septembre sur le commerce et le 
transport des graines de semence prévolt que les 
graines de céréales et do sarrasin visées par le 
décret du 31 juillet, qui ont été cultivées, sélec-
tionnées ou réservées pour la semence sont exem-
tes de toutes réquisitions et taxations, soit chei 
lo détenteur, soit en cours de transport. Les exem-
tlons sont également applicables .-à tous autres 
tubercules et graines de semence. 

Le transport de ces graines reste soumis à la 
réglementation des permis de transport délivrés 
par les répartiteurs. Ceux-ci sont tenus de délivrer 
gratuitement les permis nécessaires. Ils écriront 
sur le permis de transport la mention : « Se-
mences . 

L'expéditeur des graines et tubercules de se-
mence devra se procurer une attestation du maire 
dp la commune certifiant que la denrée a été cul-
tivée, sélectionnée ou réservée pour la semence ; 
cette attestation devra suivre la marchandise dans 
tous ses déplacements et. la garantir a toute épo-
que contre toute réquisition. 

Les graines et tubercules devront être placés 
dans des sacs portant une étiquette ainsi libellée : 
Semences non susceptibles d'être réquisitionnées. 

LES SPORTS 
LE GRAND-PRIX DU VELO-CLUB 

SAINTE-CECILE AIXOIS 
Encouragé par le succès réservé par tous aux 

dernières épreuves cycliste, le V. C. S. C. organise 
pour après-demain dimanche, la course Aix-Ma-
nosque et retour, soit environ 105 kilomètres. Cette 
épreuve qui comprendra deux catégories est ou-
verte à tous les coureurs. Elle est dotée de plus 
de 300 francs de prix. 

Les engagements fixés à 1 fr. 50. sont reçus aux 
Cycles Peugeot, 16, rue d'Italie. 

——— — ■» 

COMMUNICATIONS 
' Parti socialiste (S. F. 1. O.l S' et 10 section. — Ce 
soir, ;t 7 heures. Bar de la Rotonde, réunion dei 
deux sections. Ordre du jour : congrès fédéral da 
Miramas; Congrès national de Bordeaux. Présence 
indispensable. 

Paru socialiste (S. F. I. O.) 1" section. — Demain 
à 7 heures, 1!) a, rue Saint-Bazile, assemblée géné-
rale. Ordre du jour : du Congrès fédéral de Mira-, 
mas; nominations des délégués. 

Parti socialiste (S. F. i. O.) i- section. — Demain, 
i 6 h. 30, Bar de la Terrasse, 21, place d'Alx, as-
semblée générale. Congrès national extraordinaire. 
Adhésions. Questions diverses. 

Union départementale des Si/niicats ouvriers. — 
Réunion de la Commission administraUve, dlman-
che, a s h. so du matin, salle de l'Union, Bourse 
du Travail. 

Bour.ie du Travail. — Ce soir, a 7 heures, réunion 
du Conseil d'administration de l'Union des Cham-
bres syndicales ouvrière.- des Bouches-du-BhOne. 

F.xcursit.nntsles Marseillais. — Départ diman« 
che : de, Saint-Antoine, à 7 h. 30, pour la chaîne 
de l'Etoile ; du Redou, à 7 heures, pour k: Sol de 
la Grawle-Candelle. 

t > 



AUTOUR DE LA VIE CHÈRE 

Accapareurs eî Spéculateurs 
Le minotier Rambaud est mis en li 

bertô so<us caution, mais... 
Le séjour du minotier Rambaud à la pri-

son Chave n'a pas été de longue durée. En 
effet, nous avons à annoncer que ce commer-
çant vient d'être mis en liberté provisoire 
sous caution. 

■ D'aucuns pourront s'étonner, dans le pu-
blic, do cette soudaine clémence. Il serait 
cependant inopportun autant qu'inexact de 
,pepser que cette mesure a été décidée parce 
■que la curpalulité du minotier incriminé 
n'apparaissait pas aussi sérieuse qu'au pre-
'mier jour. Bien au contraire. 

■r Encore que l'accusation se soit liguée avec 
.la défense pour ne rien révéler de ce qui a 
pu se passer au cours de l'interrogatoire 
subi par le minotier Rambaud, qu'assistait 
M" Ripert, nous pouvons dire que cet acte 
de procédure a établi indubitablement la 
preuve que l'inculpé avait enfreint la loi du 
KO 'avril 1916. Nous devons ajouter même que 
ledit minotier n'a pas hésité à faire des 
aveux complets sur les ventes de semoule 
qu'il avait faites au-dessus du prix taxé. ;

; 
!' M. Rambaud s'est d'autant moins gêné 
d'avouer le délit qu'il ne se trouvait fort pro-
bablement pas seul à l'avoir commis. Et 
sur ce point particulier, 11 serait peut-être 
'permis de supposer que M. Rambaud lût 
amené a donner des précisions convain-
cantes. 

Aussi bien, peut-on timidement émettre 
cette opinion que la décision prise par le 
Parquet de rendre à la liberté un minotier 
qui, avec quelque raison, avait fait connais-
sance avec la prison Chave, est due princi-
palement à ce fait qu'il s'est « mis à table » 
sans barguigner. Il convient d'ajouter toute-
fois que ce n'est pas sans avoir versé une 
forte caution que le minotier a pu voir s'ou-
vrir las portes d-e sa cellule. 

. Quant à Fabre, moins prolixe, et aussi 
moins fortuné, il continue à gémir sur la 
■paille humide des cachots, n'ayant d'autre 
consolation que de pouvoir se payer le luxe, 
après ses interrogatoires, de regagner à pied 
la prison Chave, tout comme un : commis-
voyageur regagnerait son hôtel. Il paraît que 
le panier a salade n'est pas fait pour les 
nouveaux riches. — Ch. V. 

. La Pénurie de la Monnaie de Biiion 
Une Isttre à la direction des Tramways 

On nous communique la lettre suivante, 
adressée au directeur des Tramways : 

• Par suite de la pénurie de la monnaie do billon, 
il arrive Journellement que des Incidents se pro-
duisent sur vos voitures parce quo vos conduc-
teurs ne peuvent changer les bUlets à tous les 
voyageurs qui leur en présentent. Avec la mcil-
.leure volonté, 11 arrive parfois que le voyageur, 
s'il prend le tramway plusieurs fois dans la jour-
née s'en trouve dépourvu. Afin d'obvier à cet In-
convénient, ne pourriez-vous pas, Monsieur le Di-
recteur, faire établir des carnets de 5, 2 et 1 fr. 
au nom do votre Compagnie, avec des tickets cto 
10 et 5 centimes que le voyageur détacherait et 
donnerait en payement au conducteur lequel, à 
,son tour, lorsqu'il manquerait de monnaie, pour-
rait les donner en appoint ? Cela rendrait de 
grands services à la population. Espérant, etc. — 
Brunei. 

Union générale 
des Receveurs Buraiistss de France 
Dans sa rédnion de dimanche dernier, la 

section des Bouches-du-Rhône a délégué son 
président, le citoyen Malan, pour la repré-
senter au prochain Congrès de Paris et y 
défendre les intérêts de ses collègues. 

Les receveurs buralistes n'ayant pas été 
compris au nombre des ayants droit à l'in-
demnité pour la cherté de vie, cette question 
sera portée en tête de l'ordre du jour du 
Congrès, pour être soumise au ministre des 
Finances, avec l'appui de nombreux séna-
teurs et- députés. 

D'autres revendications importantes ayant 
pour but de sauvegarder l'intérêt général des 
R. B. seront également discutées à ce Con-
grès. 

•Marseille_etja Guerre 
loris au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Victor Turcan, de Grans, soldat au 
1403 d'infanterie, tué a l'ennemi le 26 juin 
1917. 

De M. Charleâ-Ernest-Gustave Baccuet, au-
tomobiliste, tué ix l'ennemi à Iakuleva (Ma-
cédoine), à l'âge de 27 ans. 

De M. Charles-Félix Graugnard, d'Arles, 
6oldat au 53° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
26 juillet 1917, & l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend .part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prient d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

2S jours du 24 août au 20 septembre 1017, aura lieu 
le vendredi -21 septembre, de s> heures à 10 heures, 
dans les perceptions de- la ville, suivant les indi-
cations ci-après, en même tomps que le rappel 
de O ir. 25 par jour du 4 au 23 août. 

La perception de la rue de ta République, a 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du l" canton. 

• La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 a 500 et les 1er du 2' canton (A a L) 

La perception de la rue de la Darse n' 23, paiera 
1 à 100 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, US, paiera 
du uuinéro 1 à 250 et les 1er des 3' et V cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5' canton. 

La perception do la rue Duguesclin n" 8 paiera 
1 à 750 et les ter du 0" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro l à 350 et les ter Ces 7' et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodoro-ïhurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du S' canton 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1 a 500 et. les fer du 9' canton.-

La perception de la rue ilarengo. "4. paiera du 
numéros 1 à 1.000 et les ter des 10' et 11" cantons. 

Le paiement des allocations de la période de 
2S? Jours du 24 août au 20 septembre 1017, aura lieu 
le samedi, 2-J septembre, do 9 heures à 10 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les in-
dications ci-après; en mémo temps que le rappel 
de O fr. 25 par jour du 4 au 23 août. 

La perception de la rue de ia République, u 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 501 a 1.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de ia rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 701 à 1.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 531 à 500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 501 à 1.0C0 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguescllo. 8. paiera 
du numéro 751 à 1.500 du G° canton. 

La perception de ia rue du Coq. 17. paiera du 
numéro 370 à 750 des 7e et 12o cantons. 

La perception du boulevard Théodore Thurncr. 12 
paiera du numéro 501 à 1.250 du R' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du W canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10* et 11' cantouî. 

Comité des Goades 
Nous rappelons que le grand concert au profit des 

aveugles de la guerre aura lieu dimanche pro-
chain au restaurant « La Falaise » h l'Estaque-
Plage. Ouverture des portes à 1 h. 20. Concert, à 
S ft. 30 précises. 

Pour les jeunes américains 
D'après la I*i française du 5 juillet 1917, tout 

individu du sexe masculin né en Franco d'un 
pore étranger, et domicilié en France, désirant 
conserver la nationalité de ses parents, doit non 
seulement décliner sa dualité de Français mais 
obtenir une attestation do son gouvernement, à 
l'époque ou 11 atteint l'âge de 18 ans. Un délai 
de six mois est accordé à cet effet aux fils de 
parents américains. 

La loi s'applique aussi aux fils d'étrangers 
ayant dépassé l'âge de 18 ans, mais n'ayant pas 
atteint celui de 22 ans révolus. Dans ce cas le 
délai en ce qui concerne les citoyens américains, 
exxiire le 4 janvier 1918. A défaut dé l'accomplis-
sement des formalités requises, dans les délais 
sus-lnd.'qués, les jeunes gens en question seront 
appelés sous les drapeaux. 

I! est rappelé que la juridiction du consulat 
général des Etats-Unis îi Marseille comprend les 
départements des Bouches-du-Rhône, Var, Basses-
Alpes, VauclUse, Gard, Hérault, Aude. Pyrénées-
Orientales et la Corse. 

Les mutilés 
Le Conseil de l'Union philanthropique des blcs 

sés de la grande guerjre « Les Mutilés », remercie 
chaleureusement les industriels et commerçants 
qui lui ont demandé des mutilés pour leurs bu-
reaux et usines et reste a leur disposition pour 

leur adresser le personnel qui leur serait encore 
nécessaire. 

■ Le Conseil rappelle à ses adhérenls que l'assem-
blée générale aura lieu dimanche, à 10 heures du 
matin, dans la grande salle de la Maison de la 
Mutualité, rue. François-Moisson, et qu'il sera fait 
une causerie sur les différents modes d'action déjà 
appliqués dans le. domaine de la mutualité et 
sur ceux actuellement à l'étude pour compléter 
l'œuvre de solidarité qui doit fltro envisagée sous 
toutes ses formes. 

La Taxation du Prix de Yente 
de la Farine 

M. Schrameck, préfet des Rouches-du-
Rhône, après avis du Comité de taxation des 
denrées, vient de prendro l'arrêté suivant, 
fixant la taxé du prix de vente de la farine, 
sans modifier en aucune façon la- taxe du 
pai n : 

ARTICLE PKBMIER. — Le prix de la farine de blé 
tendre, rendue en boulangerie (sur le trottoir), ou 
en garo sur quai, à Marseille, est fixé à partir 
du 10 septembre 1917, et jusqu'à nouvel ordre, à 
54 fr. 60 lo quintal brut logé. 

ART. 2. — Il n'est apporté aucune modification 
à la taxe du pain et du son telle qu'elle résulte 
à notre arrêté du 8 août 1917. 

ART. S. — Les dispositions de notre arrêté du 
S août 1917, contraires à celles qui précèdent, sont 
et demeurent rapportées. 

L'article 4 est relatif à l'exécution de cet 
arrêté qui sera publié et affiché dans toutes 
les communes du département. 
— -s^-

SUCRE FAMILIAL 
Le service de distribution du sucre pour la 

consommation familiale, à Marseille, assuré Jus-
qu'ici par le bureau du ravitaillement préfecto-
ral, rue Armény, 2, sera assuré par la mairie à 
partir du mois d'octobre. C'est donc à la mairie, 
bureau des subsistances, place Villeneuve, que 
devront s'adresser les grossistes et épiciers servis 
directement par les raffineries pour tout ce qui 
concerne ce service et notamment pour' déposer 
les coupons de carnets et les bons de sucre que 
leur remettront leurs clients à partir du 1" octo-
bre. 

Les bons et coupons n" 4 et 5 du mois de sep-
tembre; ainsi que les coupons n" 3 d'août en re-
tard, seront encore reçus au bureau du ravitaille-
ment préfectoral, rue Armény, 2, le mardi 25 sep-
tembre, dernier , délai. Les coupons n" o seront 
reçus au hureau du ravitaillement le 30 septem-
bre et Je 5 Octobre au plus tard. Parmi les con-
pons présentés le 25 septembre, il ne devra en 
aucu.no façon se trouver des coupons n" 6 et les 
intéressés devront faire des bordereaux séparés 
pour les coupons de chaque mois. 

Les coupons d'août et de septembre qui n'au-
ront pas été déposés aux dates indiquées seront 
annulés. 

SUCRE INDUSTRIEL 
II est rappelé aux industriels tel* que : confi-

seurs, pâtissiers, distillateurs, fabricants de bois-
sons gazeuses, de produits pharmaceutiques, de 
produits" alimentaires et de sirops qu'ils doivent 
adresser leur demande en sucre pour les besoins 
du mois de novembre au bureau du ravitaillement 
préfectoral, 2, rue Armény, avant le 30 courant, 
dernier délai. 

-Des confiseurs-pâtissiers . recevant leur sucre de 
là coopérative des patrons confiseurs — qu'ils 
soient adhérents ou non à cette coopérative — 
doivent adresser leur demande ait' président de ce 
groupement, 41, rue. Saint-Sébastien. 

Les distillateurs et limonadiers fabricant éga-
lement des sirops devront faire deux demandes 
bien distinctes en ce qui concerne chacune de 
leur deux fabrications. 

TIMBRES DE SUCRE 
Les timbres de sucre (régime-permission/ialres), 

remis par la mairie, pour malades, enf/.nts en 
bas âge, permissionnaires et prisonniers, ne sont 
valables que lorsqu'ils -portent à l'encre grasse 
rouge le nom du mois (actuellement septembre), 
dans lequel ils ont été délivrés et pendant lequel 
ils doivent être utilisés. Passé le mois. Ils de-
viennent nuls, ne peuvent plus être reçus par les 
épiciers et ne rentrent plus en compte. 

Toutefois, les personnes qui auraient économisé 
des timbres antérieurement remis, pourront les 
faire régulariser à la mairie, place Villeneuve', 2, 
tous les Jours do 10 h. à midi et de 3 h. à 5 h. 
do l'apires-mldl, Jusqu'au 30 courant, dernier délai. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

Communiqué français 
Communiqué de l'armée d'Orient du 19 sep-

tembre : 
Paris, 20 Septembre. 

Lutte d'artillerie on divers points du front, 
notamment dans la région de Monastir et à 
I ouest du lac d'Ochrida. 

POUR LA PAIX BOCHE 

Une Campagne paieriïianisîe 
se prépare en 

La Grande Reoue «C'est Nature!» 
aux Variétés-Casino 

La première de Cest Nature, grande revue locale 
d'Antonln Bossy, sera donnée mercredi prochain. 

Le nom de l'auteur est assez connu pour qu'il 
soit nécessaire d'entonner un hymne laudatif en 
honneur, d'Antonln Bossy; une revue signée par 
ce maître. du genre est assurée du succès. Mais il 
nous faut parler de quelques-unes des attractions 
offertes par C'est Suture. Ces attractions seront 
multiples : décors merveilleux,, costumes splendl-
des. ballets et figuration composés des plus char-
mantes danseuses et des plus jolies filles que l'on 
puisse souhaiter, enfin, interprétation extraordi-
naire.dans laquelle voisineront des artistes d'Opéra 
et non des moindres, avec les plus grandes ve-
dettes du café-concert. 

C'est Nature sera le grand événement de la sai-
son théâtrale, grâce aux soins et à l'art avec les-
quels l'excellent directeur des Variétés-Casino, M. 
Louis Boyer., monte cette splendide revue. 

; ^5c- 1 ' ; 

Amicale des Réformés n" 1 
Appel aux commerçants, magasiniers 

et industriels 
L'Amicale des Réformés n" 1. (brasserie du Chapi-

tre), ainsi que l'Etol'c Rouge (4, boulevard Duoorn-
micr) ^adressent un pressant appel à MM. lêg com-
merçants, magasiniers. Industriels, en faveuT de 
nombreux sociétaires sans travail. Des emplois de 
plan-fons, gardiens, survelllanto, concierges, se-
raient particulièrement désirés. Venir en aide par 
le travail aux réformés de guerre est un salutaire 
et réconfortant devoir. 

MM. les commerçants, magasiniers, désireux 
d'accorder à nos sociétaires, sur présentation du 
livret une réduction pour les achats effectués dans 
leurs magasins, pourront adresser leurs offres au 
siège. Brasserie du Chapitre, où celles-d seront 
portées à la connaissance de nos camarades par 
un tableau créé à cet effet. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CHATELET-THEATRE. — Samedi, soiréo de 

grand ga'la, Carmen, avec Lemairo, FIgarella. 
Jane Rourgeos, Keylor. Dimanche, en matinée. 
Faust, avec Lemalre et AHory. En soirée. Werther, 
avec Lemalre,' Flgarella et Jane Bourgeois, G. 
Nys. On commencera par Cavaltcria Rusticana, 
avec Lemairo c-t Allory: ■ 

OPERA DE LA PLAGE.'— Après-demain, mati-
née de grand gala : La Tosca, avec une interpréta-
tion sensationnelle : Mario, le. superbe ténor do 
l'Opéra-Comique, M. Saldou ; Pioria Tosca, la 
belle première chanteuse de l'Opéra ctâ Marseille, 
Mlle V. Arriès ; Scarpia, la renommée basse 
chantante du Cao-tole, M. Arnai, déjà ovationné 
sur la scène de 'l'Opéra de la Plage. Ce superbe 
spectacle commencera par r.c chalet, aveé l'excel-
lente basse de l'Opéra de Boxleaux. M. Aiadigcr ; 
la gracieuse Mlle Desprês, et le charmant ténor 
Carie. Location 16,- rue Canncbièire, téléphone 6-85. 

VARIETES-CASINO. — Co soir, à 9 heures. Im-
mense succès ire l'rinee-Rig'adin, le roi du cinéma, 
en chair et en os, et do sa troupo composée de 
15 artistes, Mlle Debrenncs et M. Max Otf en 
tète, dans deux sketchs extraordinairement amu-
sants.et un*, charmante revue. Dimanche soir sera 
donnée l'a dernière irrévocable. I.ocatio.i ouverte. 
Téléphone i o £5. 

Mercredi • K> du cours nt, première de C'est Na-
ture, revue locale à grand spectacle d'Antonln 
B«sgy-, - -

GYMNASE. — La troupe du théâtre Sarah 
Bernhardt va venir, à compter du 25 du courant, 
donner quelques représentai ions des Nouveaux 
nielles, le plus grand succès parisien do l'année, 
qui n'a point été épuisé par 155 représentations 
consécutives. 

PALAIS-DE CRISTAL. — A S h. 30, débuts de 
Mlle Géo Aldy, Pcturcau et son chien sanitaire ; 
The Ohtt : les Claxton's ; immense succès du 
baryton Noté i the Kallus, les Legler-Lla ; miss 
Andréa Bauwett. Romagnan, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce ïoir, à 8 h. 30. le 
grand succès la Ilevite de l'Aleazar, avec. .Mine 
Darbon-Nodart. Du tard,- Grlnda. Vailiès. Lucette 
de Landy et la troupe. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, .a trois 
heures, dans les jardins, la liante des Entants 
dont le succès est Immense. , 

—,—i 

Paris, 10 septembre. -- Pas de modifications 
importantes dans la tenue de la cote qui est tou-
jours Irrégulière. Les dernières conférences ont 
démontré l'accord des gouvernements alliés et 
leur volonté do poursuivre la lutte jusqu'à sa 
conclu-Joli victorieuse. La résolution des puis-
sances do l'Entente s'affirme ainsi plus opiniâtre 
que jamais. Au moment même où tant de causes 
contribuent a affaiblir la résistance ennemie, con-
inuons notre collaboration volontaire à l'effort 

du pays et participons à l'action qui s'impose à 
tous en transformant les économies dont nous 
pouvons disposer en achats de lions de la Défense 
Nationale. Ces bons sont de 100 1»'.. 5C0 fr., 1.000 fr. 
et au-dessus. Ils rapportent 5 % à l'échéance do 
0 mois ou un an et /• * à l'échéance de 3 mois. 
L'intérêt, exempt d'Impôts, est payable d'avance 
C'est pourquoi en achetant un ton de 100 francs, 
l'acheteur n'a à verser que 95 Jr. Si le bon est 
a échéance d'un an, 97 fr. 50. S'il est à échéance 
d« 0 mois et 09 fr. s'il est remboursable dans 
trots moia. La différence constitue le profit du 
placement. 

Baie. 20 Septembre. 
Le Vorwaerls dit tenir de source sûre que, 

dans les milieux officiels allemands, on pré-
pare une vaste campagne destinée à éclairer 
et à former l'opinion publique dans le sens 
des pangermanistes et des conservateurs et à 
ia soulever contre le Reichstag^ auquel on re-
proche dé manquer de patriotisme et d'éner-
gie. 

Le Vorwaerls signale que des conférences 
ont déjà été tenues. On cherche par tous les 
moyens à embrigader dans les rangs du 
nouVeau parti de la Patrie allemande toutes 
les personnes que l'on suppose nt pouvoir ré-
sister aux injonctions de leurs supérieurs. ' 

Le Berliner Tageblatt, dit avoir les mêmes 
renseignements et, comme le Vorwaerts, il se 
demande si le chancelier a connaissance de 
ces manœuvres, s'il les autorise et exige que 
le gouvernement mette un frein à l'ardeur 
des aartis hostiles à la résolution de paix rlu 
Reichstag. 

La Réponse aux CoDeesw 

LA NOUVELLE OFFENSIVE DES FLANDRES 

PË de MO priieiin et |jÉil eaooos son! 
£ A/VVVVOVVVVVVVVV\ W VW V\A-VVVVl/VXVVWVVVV\VWV^ 

Communiqué officiel f 
Paris, 20 Septembre. | 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : . t 
Dans l'api-ès-midi, après un violent bombardement, les Allemands ont 

prononcé «me attaque contre nos positions au nord-est de Gerny. Arrêté 
par nos feux, l'enjiemi n'a pu aborder nos lignes. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 
? 
Î vwxooA.vvvvvvvvvvvivvvvvvt'VV^ j; 

aindes 
« Aucune fin de guerre n'est possible 

sans la disparition du militarisme 
prussien. » 

Londes, 20 Septembre. 
L'agence Reuter croit savoir que, suivant 

les milieux britanniques bien informés, l'at-
titude de la Graride-Bretagne et de ses alliés 
est la suivante quant aux déclarations faites 
récemment dans la presse ennemie concer-
'nant les intentions de faire des concessions 
au sujet de la Belgique et ailleurs. Ceci n'a 
pas passé inaperçu. Cependant, les gouverne-
ments alliés ne manquent pas d'apprécier 
ces intentions à leur juste valeur : 

Au fond, elle sont une expression de la 
pensée que l'Allemagne ne peut pas gagner 
la guerre. On comprend très bien que l'Alle-
magne cherche à produire l'impression, dans 
le peuple allemand, que, par suite des événe-
ments récents sur le front nord-est, sa si-
tuation militaire, en ce moment, est telle 
qu'elle peut d'une façon spécieuse, se tracer 
une ligne de conduite qui pourrait satisiaire 
à ia fois l'opinion publique pangermanique 
et les éléments pacifistes dans les pays allies. 

Pour oette raison, il est bon que ceux qui 
organisent ce mouvement soi-disant pacifiste 
dans les empires centraux, comprennent que 
leurs manœuvres ne tromperont en aucune 
manière lès Alliés, dont les vues, quant à la 
seule paix possible, n'ont subi et ne peuvent 
subir aucune changement. 

Pour ce qui concerne les Alliés, aucune 
fin de guerre n'est possible sans la dispari-
tion définitive ' du militarisme prussien, qui 
a été la cause de ce terrible conflit et de sa 
prolongation pendant plus de trois ans. 

• Il n'y a que ceux qui possèdent une men-
talité prussienne qui peuvent contempler 
sans horreur le terrible carnage de vies hu-
maines c-t la perte de trésors causés . par 
l'Allemagne, de propos délibéré. A cause île 
cela, la paix serait considérée comme bien-
venue par les Alliés. Mais les efforts des en-
nemis pour détourner l'attention du but réel 
de Ut guerre sont aussi inutiles qu'ils sont 
caractéristiques. 

M. Turmel proclame sou innocence 
Paris, 20 Septembre. 

Les membres de la Commission chargée 
d'examiner la demande en autorisation de 
poursuites contre M. Turmel, se refusent à 
fournir la plus petite indication sur l'audi-
tion du député des COtes-du-jSord. Nous avons 
pu cependant savoir quo M. Turmel ne s'est 

(pas un seul instant départi du sang-froid dont 
ii fait preuve depuis le premier jour. 

M. Turmel a commencé par protester de 
son innocence. Il a rappelé qu'à l'origine on 
avait cru pouvoir l'accuser du crime de trahi-
son, puis, à la réflexion, on a bien été obligé 
de reconnaître l'inanité de cette accusation. 
Maintenant on l'incrimine, sous le prétexte 
d'avoir commercé avec l'ennemi. Le député 
des Côtes-du-Nord affirme que ce grief n'est 
pas plus fondé que le premier. Certes, il 6'est 
rendu souvent en Suisse. Il ne le nie pas : il 
ne l'a jamais dissimulé. Il y a été appelé par 
sa profession d'avocat, auprès de clients qui 
avaient recours à lui pour des conseils d'or-
dre purement juridique. 

M. Turmel a alors fait le récit de ses péré-
grinations depuis le jour où, ayant tenté de 
retourner en Suisse chercher certains docu-
ments utiles à sa défense, il ea fut empêché. 
En terminant, il a de nouveau proclamé son 
innocence et demandé à la Commission de 
l'aider'à !a faire éclater en acceptant de pro-
noncer la suspenslbn de l'immunité parle-
mentaire. 

L'autorisation de poursuites transmise 
au procureur général 

Paris, 20 Septembre. 
L'autorisation de poursuites contre M. 

Turmel a été remise a. M. Raoul Péret, par-
la présidence de la Chambre, aussitôt après 
le vote de In Chambre. 

M. le gurde des Sceaux a transmis sur le 
champ cette décision à M. le procureur gé-
néral de la népubiiqiie. 

M. Turmel n'assistait pas 
à la séance de la Chambre 

Paris, 20 Septembre. 
M. Turmel, qui avait quitté le Palais-Bour-

bon après son audition par la Commission 
chargée d'examiner la demande en autorisa-
tion de poursuites, n'a pas paru en séance. 
C'est en son absence que ia Chambre a statué 
sur le rapport de M. Pierre Laval. 

Personne ne le connaît..,, ! 
Paris, 20 Septembre. 

M. Gilbert, juge d'instruction, a entendu 
aujourd'hui M. Fontan, qui, en terminant, 
a déclaré qu'il n'a jamais vu M. Turmel. 
M, Gallanti, qui servit d'intermédiaire entre 
M. Dothé et M. Gunsburger, de Baie, déclare 
que les négociations n'aboutirent pas faute de 
garantie de banque. 

M.. Terrier, autre intermédiaire, confirme 
les déclarations des deux précédents. Ni M. 
Gallanti ni M. Terrier n'ont ;amais vu M. 
Turmel. 

Aujourd'hui, M. Gilbert entendra d'autres 
intermédiaires ayant participé a des négo-
ciations commerciales et financières. 

Une Usine de Minutions 
saute à Cologne 

Amsterdam, 20 Septembre. 
On annonce qu'une usine de munitions a 

sauté à Cologne. ^, 
Il y a trente-quatre personnes tuées et Vingt 

blessés. 

Communiqua anglais 
20 Septembre, 23 heures. 

Notre attaqua de ce matin, à l'est 
d'Ypres, s'est développée sur un front 
d'environ treize kilomètres entre le ca-
nal d'Ypres à Comines et la voie ferrée 
d'Ypres à Staden. 

Notre succès a été considérable. Des 
positions de grande importance mili-
taire ont été conquises et de lourdes 
pertes infligées à l'ennemi. 

La concentration des troupes qui de-
vaient prendre part aux opérations s'est 
effectuée sans incident, malgré la pluie 
qui n'a cessé de tomber pendant la nuit. 

'Nos premiers objectifs ont été atteints 
de bonne heure. Ils comprennent un 
certain nombre de joints d'appui bé-
tonnés et de fermes organisées dont la 
possession avait donné lieu à de vio-
lents combats au cours d'attaques anté-
rieures. 

Des régiments de la région du Nord 
ont enlevé le bois d'Invemesse et les 
Australiens ont pris d'assaut le bois de 
Glencorse et Nonne-Rcosschen. 

Les brigades écossaises et sud-africai-
nes se sont emparées des fermes de 
Potsdam, de Vampir et de Borry, et les 
troupes territoriales de Lancashire-' 
West ont enlevé la ferme Ibérian et le 
point d'appui de Gallipoli. 

Nos troupes se sont ensuite portées à 
l'assaut de leurs derniers objectifs. A 
droite, les troupes des comtés anglais 
ont atteint la dernière ligne d'objectifs 
à la suite d'un violent combat, livré 
dans les bois au nord du canal d'Ypres 
à Comines et aux abords de Tower-
Kamiet. Au centre, les bataillons de la 
région du Nord et les Australiens ont 
pénétré jusqu'à plus da seize cents mè-
tres en profondeur dans les positions 
allemandes et atteint tous leurs objec-

tifs y compris le hameau de Veldioek et 
la partie cuest du bois du Polygone. 
Plus au Nord, Zevenkote a été enlevé 
et les troupes territoriales de Londres 
et les highlanders se sont emparés d'u-
ne deuxième ligne de fermes, compre-
nant les fermes Rose, Québec et Wurst, 
SUT leur dernière ligne d'objectifs. 

Le temps, qui s'est éclairci au cours 
de la matinée, a permis à nos aviateurs 
d9 prendre une part plus active à la 
bataille. Ils ont indiqué les positions 
occupées par nos troupes et signalé à 
nos artilleurs les concentrations de 
troupes ennemies. Grâce à eux, un cer-
tain nombre de contre-attaques alle-
mandes ont pu être brisées et d'autres 
rejetées par nos feux de mitrailleuses 
et d'infanterie. 

Il n'est pas encore possible d'indiquer 
avec exactitude le chiffre des prison-
niers faits dans la journée. Il est cer-
tain qu'il dépasse deux mille. Nous 
avons fait, en outre, la capture d'un cer-
tain nombre de canons. 

Hier, les aviateurs ennemis, profitant 
du vent d'Ouest extraordinairement vio-
lent, ont attaqué, à plusieurs reprises, 
nos appareils d'artillerie. L'approche de 
nos éclaireurs leur faisait immédiate-
ment prendre la direction de l'Est. Nos 
appareils d'artillerie et de photographie 
n'en ont pas moins exécuté beaucoup de 
travail. Des formations et convois en-
nemis ont été attaqués à la mitrailleuse 
au cours de la journée, et plus d'une 
tonne et demie de projectiles jetés sur 
divers objectifs. Une autre tonne d'ex-
plosifs a été jetée, dans la nuit, malgré 
le temps très défavorable, sur les can-
tonnements et baraquements ennemis. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens, et quatre autres 
contraints d'atterrir désemparés. Sept 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

La unie OîfaoBîve fies Flandres 
Londres, 20 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter télé-
graphie du front : un peu avant 6 heures : 

L'armée britannique a repris son offensive 
en Flandres, sur une grande échelle. L'atta-
que est en train de se développer. La zone 
là plus intense du combat est sur la route 
d'Ypres à Menin. La bataille est dirigée con-
tre les positions allemandes, dont la con-
quête complétera notre domination des hau-
teurs qui empruntent le nom du village de 
Westhoelt. 

De fortes averses sont tombées pendant la 
nuit, mats pas suffisamment pour affecter 
l'état du terrain. 

La bataille diffère en points de détail des 
précédentes, dictée par la nécessité de créer 
de nouvelles formules contre la nouvelle tac-
tique défensive des Allemands. 

L'attaque est dirigée contre les positions 
allemandes du bois de Glencorse, le taillis 
d'Inverness, Nonne-Bôschen et le bois du Po-
lygone. Se trouvant sur un terrain élevé, la 
possession de ces positions complétait notre 
maîtrise du plateau de Westhoelt. 

Pendant la journée, les canons lourds exé-
cutaient un travail intense et bombardaient 
efficacement les positions ennemies. Pendant 
la ntiit, les canons de campagne et les mor-
tiers de tranchées projetaient des obus 
asphyxiants, remplis d'huile brûlante, con-
tre l'ennemi, lin groupe d'artillerie fut telle-
ment bombardé qu'il ne répondit plus du 
tout. Le bombardement préliminaire de l'as-
saut fut court mais intense. Ce fut une suite 
de barrages, l'un devant l'autre. 

Grâce au'travail excellent de l'état-major 
et. au dévouement des divisions qui ont con-
senti à rester dans la ligne plus longtemps 
que de coutume:, on put mettre en ligne des 
réserves de troupes plus nombreuses que nor-
malement. Notre infanterie a avancé, malgré 
la résistance acharnée des Allemands qui 
comprennent ce que ia perte de cette ligne 
signifierait pour eux. Le l'eu intense des mi-
trailleuses est signai*. Mais notre artillerie 
les a repérées. Leur résistance ne pourra être 
longue. La réponse de l'artillerie ennemie, 
faible en certains points, est violente sur 
d'autres. L'emploi (les chars do guerre est 
limité par suite de la nature du terrain. L'of-
fensive de nos aviateurs, a été mieux pré-
parée et plus coordonnée que précédemment. 

Le Bomnardemsnt d@ Siuitgari 
par devions français 
Amsterdam, 20 Septembre. 

Le bombardement de Stuttgart par des 
avions français a eu des résultats impor-
tants, b'ne caserne fut partiellement dé-
truite. ' • 

Un Aéroplane allemand 
atterrit en Hollande 

Amsterdam, 20 Septembre. 
On annonce de Flessingue au « Telegraaf » 

qu'un aéroplane allemand a atterri dans la 
matinée du 19 Septembre à Breskenr. Lee 
aviateurs ont été internés. 

Les Belges paraclièvent la Conquête 
(le g'Esi-Mricaiii allemand 

Le Havre, 20 Septembre. 
Communiqué belqe des colonies du 30 sep-

tembre : 
Dans l'Est Africain allemand, le succès 

remporté par les troupes belges à Madàge, 
les 9 et 10 septembre, a été complété par la 
conquête des positions de Kalimoto, le 
1G septembre. 

Sur toute l'étendue du front, l'ennemi est 
en retraite vers Mahenge, poursuivi par les 
colonnes belges, sous les ordres du lieute-
nant-colonel Huygue. 

La Réaction russe 
sur le Front de Riga 

Les Allemands reculent ' 
Pétrograde, 20 Septembre. 

'Les derniers communiqués militaires rus-
ses constatent que les positions sont fermes 
sur tout le front. Au front Nord, les Russes 
s'organisent sur les nouvelles lignes con-
quises. Les Allemands, en abandonnant les 
villages, les détruisent par le feu. 

La réponse du roi au maire de Rome 
Rome, 20 Septembre. 

Le roi a répondu au télégramme d'hom-
mage, envoyé par le maire de Rome à l'occa-
sion du 20 septembre, par la dépèche sui-
vante : 

« Dans le salut de Rome immortelle vibre 
le sentiment de la nation qui, dans l'anniver-
saire mémorable, voit se relier l'œuvre de nos 
grands prédécesseurs, au entreprises glorieu-
ses qu'accomplit aujourd'hui l'armée héroï-
que, luttant avec une hardiesse indomptable 
pour hâter la réalisation des destinées his-
toriques de la Patrie italienne, revendica-
trice de civilisation et de liberté. 

« Te vous remercie de votre saiut, qui porte 
en lui la vision du triomphe qui dort être le 
prix de la bravoure de l'armée et de la cons-
tance de la nation. 

« Si.gné : VICTOR-EMMANUET.. ». 

Le général Cadorna a télégraphié en ré-
ponse à une dépêche du maire que c'est avec 
la même foi avec lajquelie son père entra 
par la brèche do la Porta Pia, qu'il adresse 
aujourd'hui son salut respectueux Ci Rome, 
avec l'armée qui combat pour l'accomplisse-
ment de la grandeur et de la liberté de la 
Patrie. 

Bolo a une maladie de cœur 
Paris, 20 Septembre. 

M. Bolo convoqué pour deux heures au 
cal}inet do M. Bouchardon, capitaine rap-
porteur, a fait savoir au magistrat qu'étant 
alité, il ne pouvait se rendre au Palais. Le 
docteur Socquet, commis par le magistrat, se 
rendit aussitôt au Grand-Hôtel Où il trouva 
Bolo alité, souffrant d'une maladie de coeur. 
Il transmit sur le champ un rapport con-
cluant à l'impossibilité pour Bolo de venir 
au Palais. 

Le capitaine BouchaTdon, accompagné du 
sergent Guillaume, son greffier, se rendit 
alors au Grand-Hôtel et, pendant deux heu-
res, reçut les explications de l'inculpé. 

A son retour au Palais, le capitaine Bou-
chardon a reçu M. Doyen expert, qui, ren-
tré de Bordeaux, venait lui rendre compte 
de l'expertise faite dons cette ville sur les 
opérations financjirris de Bolo. 

ye» reee^ait-il 
des FOÎÎÎÎS seereîs ? 

Paris, 20 Septembre. 
M. Bonnefcus, député, demande au minis-

tre de l'Intérieur s'il est exact que, suivant 
l'information de l'Echo de Paris, le précé-
dent ministre de l'Intérieur donnait, sur les 
fonds secrets, 8.000 fr. par mois au Bonnet 
Bouge. 

Sur îè Front risse 
Communiqué officiai 
Pétrograde, 20 Septembre. \ 

FRONTS NORD-OUEST ET SUD-
OUEST. -Î- Le 6/i9 septembre, dans la! 
direction de Riga, l'infanterie ennemie 
a pris l'offensive. Dans la région située 
à l'ouest de Lemberg, les Lettons, sou-
tenus par l'artillerie, ont, par une con-: tre-attaque hardie, repoussé l'ennemi 
avec de grandes pertes. 
• Dans les autres secteurs du front, fu-
sillades. 

Nos pilotes ont jeté avec succès de3 
bombes sur les dépôts ennemis dans la 
région de Podrezyna et sur la région 
septentrionale du lac de Narotch. 

Les pilotes ennemis ont jeté des bom-
bes dans la région des gares de DoubnO 
et de Ravziwiiow. 

FRONT ROUMAIN. — Le 5/18 sep-
tembre, dans la région d'Otna, l'en-
nemi, par ses contre-attaques, a forcé? 
les Roumains à évacuer le secteur de lai 
position ennemie occupée dans la ré-
gion des hauteurs situées au sud de 
Grozesci. 

Au cours de ces combats, les Rou-
mains ont capturé deux officiers et 
trente-trois soldats. 

Aucun événement à signaler dans lai 
journée du 6/19 septembre. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'est de 
Van, nos détachements ont engagé un 
combat contre les troupes kurdes. 

La première neige est tombée dans lat 
montagne. Elle a atteint par endroits 
une archine d'épaisseur. 

Dans la région située au sud-ouest de 
Kaikita et au sud-est da Kortzindjan, le 
froid a atteint 10 degrés. 

JYaiÈME de laBOIICHE et de 1 ESTOMAC 
^Boîtes &q ̂ 2zllz^l^l^!l^J 

L'efficacité extraordinaire, le succès san3 
cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente s 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 

Démangeaisons, 
Urticaire, Croûtes 
d'Humeur, Erup-
tions, Piqûres de 
Moustiques, Bon-
tons, Engelures, 
Crevasses* Vari-
celle gîotonleuse, 
Gourme et Yermi-
cules des Enfants 
et antres affec-
tions de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 60, Impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Sainu 
Ferdinand, Paris-17. 

ARBITRAGE 

contre des 

Mil MTMIi 
Le Crédit Commercial de France 

11. RUE SAINT-FERREOL 
est à l'entière disposition des intéressés pour 
leur fournir tous renseignements utiles & 
ce sujet. 

REMERCIEMENTS 

M" et M. Jean Coulet, chef de service à lai 
Mairie, remercient leurs parente, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qui leur- ont été témoignées à l'occasion du 
décès de M. Gustave GOULET, leur fils re-
gretté. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marseilie-Martlgues) \ 

M. Roques, contrôleur principal des Doua-
nes ; M™ Roques, née Santon, et M." veuve 
Santon, née Grandurgy, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances de6 nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de M. Jean 
ROQUES, leur fils et petit-fils, tué à l'ennemi, 
le -M août 1917, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée le 
samedi 22 du courant, à 10 heures du matin, 
en l'égli6e Saint-Ferréol (Les Augustins). 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Laurent TABARACCI, 
âgé de 11 ans, auront lieu aujourd'hui ven-
dredi à 4 heures 30 La Felouque, à Saint-
Henri. 

Le bâtonnier de l'Ordre des Avocats a 
l'honneur d'informer ses collègues"du décès 
de M» CORBIERE Franc, avocat, et les pria 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu ven-
dredi 21 septembre, à 8 heures 30 du matia. 
allées dea Capucines. 43, 

f 
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Les MALADIES de la FEMME 

Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme 
au printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
môme marche que la sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : 
« J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité 
do régulariser la Circulation du Sang, d'où dépen-
dent la vie et la santé. Il faut faire une petite cure 
de six semaines environ avec la 

JOUVENCE de Vkbbê SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité... 

devient une loi. En effet, la Femme-est exposée à 
un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age, 
et nulle ne doit ignorer que la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, prépa-
rée avec des plantes dont les poi-
sons sont rigoureusement exclus, 
guérit toujours sans poisons ni 
opérations les Maladies intérieures : 
Mélriies, Fibromes, mauvaises Sui-
tes de Couches, Tumeurs, Ca,ncers, Exiger ce portratt 
Hémorragies, Pertes Blanches ; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaître les Varices, 
les Elourdissemenls, les Maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise-les 
époques douloureuses, en avance ou en retard. Son 
action bienfaisante contre les différents Malaises 
et Accidents du RETOUR, d'Age est reconnue et 
prouvée par les nombreuses lettres élôgièuses qui 
nous parviennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les pharmacies : le flacon, 4 fr. 25 ; franco gare, 4 fr.85. 
Lc3 4 flacons, 17 fr. franco contre mandat-poste adressé 
\ la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dani le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL» 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine tia la date 
de la signature de l'acte. Cette 
uubiicàtiori devra être renou. 
vallée du 8« au 15» ]our acres 
la première, insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
Lia date de l'acte, les uoma, 
rprénqiaa et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature ët:le siège du 
ioho3, l'indication du délai iiaà pour les oppositions et 
Une élection de domicile dans 
le ressort du trtlmnaL 

«MES. DE : MOyi^^,(!toë|eiE|l 
SiciHilbelnë toute d'apports. - Actionnaires eÇéblightâirés rlolvorit'se fafrè.-j 

,'cor.nr.itre (JVsnite, en indiquant nombro'<le:titre3 et*", au CilBDtT FAMZ-! i 
liTAI, ALGBKrJEN, 10, R-uedïÉly; Alger .-Urgent:*rencireineSa'rss"ytjjou-"' 
rendes dë circonstances i sur plac-i . l\. i> cr. l-)t\ii^<::,ui\i.n.i<ïi:iv..tl'.^ 

ooes i er 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Broncîiitas, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, IiifïueDza. 

fri-x. : gg francs le deini-liiro, Smpôt compris 
' (Franco par 6 flacons) 

Pharmacie COBOL, 83, rua de la République, Marseille 

CONSULTATiON S fr. Qg\g* fe 

Analyse du Sang 
Voies urinaires. -Eleoirolvse. - Plaies des jambes. Cours BelsnnM, 3. 
INSTITUT CLINIQUcI, de 9 à 12 ïëures et ds 2 à 7 h. Dimanohes, de 9 à 11 heures. 

Manufacture d'Echelles en tous genres 
LA PHOGEEME, Maison fle Hettoyap, 23-29, me âe La Pabd 

Ventes ou Achats 
de Fonds d 

LA GtOTAT magasin de M. 
Clavel, quai des Messageries, 
a été vendu à M. Delpont, rue 
Fougasse. Faire opp. à huit. 

de ménage 
1 fr. 70 lo kilo. 

Huile d'olive pure 
AUX TROIS-MOULINS 

40, r. du Musée, angl. r. Aca-
démie. On livre à domicile 

PEiUTAfiT mafsaenM-
zerte, d. p. p. Marseille ou 
Toulon. Monod, 39, rue Na-
tionale . 

AM DEMANDE jeune garçon 
UH 15 à 17 ans. tachant très 
bien traire les vaches, villa 
Bêrenger, Vieille-Chapelle,che-
min Montredon, 189, 10 heures 
à midi. 

-MIDGET 
38, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prim e 

BUREAUCRATE ât 
mande emploi, ir. n'importe 
où. Ecr. Lelim, 1, rue de la 
Blancharde, St-Micliel (Bas-
ses-Alpes). 

FERBLANTIER-TOLIER 
demandé. Daverio, 93, boul. de 
Paris. 

cycliste p. 
_ 6erv. de nuit 

et employés pour enquêtes et 
recherchés, 3, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

OU PiHTO VENDE 
cfilë v et EDseigoes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

ME, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

TOUS NOS QOMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur f £ue
e i&Stâïèo 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 
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2760. — Tuileries Romain Boyer, 125 — Vignobles 
de la Méditerranée, 240. _ ViUe de Marseille 1894 
73;-i917, bons communaux de 100 fr., 102; de 500 fr' 
505. — Immobilière Marseillaise, 360 

î 0 heures du soir : c'est l'heure du rein 

Chaque soir, 
il faut selaVer 
les reins com» 
me\on.se laVe 
la bouche,sans 
.attendre la 
carie dentaire. 

Il ne faut pas 
' attendre d'avoir 
des calculs, la 
goutte. Ta gra. 
velle ou des 
rhumatismes 
pour prendre 

l'VIrodonal. 

GYRALOOSE 
Dour les soins intimes de la femme 

L'antisep-
tique que 

toute lemma 
doit avoir 

sur sa table 
de loileti» 

La GYRALDOSE 
esi l'antiseptique idéal 
pour, le voyage Elle se 
présente en comprimés 

' stables et homogènes. 
\ Chaque dose .jetée dans 
deux litres d'eau nouî 
donne la solution par-
fumée que laParisiénne 
à adoptie pour les soins 
rituels de sa personne. 

t 

Exiges la 
forme nou-
ée lie en com-
primes, très 
rationnelle et 
très pratique. 

10 heures du soir: un verre d'URODONAJ. 

« L'Urodonal n'est pas seu'cmenl le dissolvant le plus énergique 
de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 fois plus 
puissant que la lithine. il agit en outre préventivement sur sa 
formation, s'opposar.t a si production exagérée el à son accumu-
lation dans les Pssus pén-arliculaircs el les jointures. • . 

Dr p SlMRD. 
Ancien professeur agrégé au* Ecoles de Médecine 

C .Nsvale. ancien médecin des hôpitaux. 
}• 

Etabl. Châtelain, 2. r. Valenclennes. Paris et t«« PbK». Le flac t° 7 f. so. 

L'OPINION MEDICALE : 
La GYRALDOSE, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 

jours, no saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale dans 
tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'ici ; il est en euet 
impossible de rencontrer une association à la tois aussi complète 
et aussi judicieuse de toi.l ce qui était ici nécessaire. 

D: DAGUE, 
d* lo PatuM de îdédteint de Bordeaux 

Établissements CbaieUin, 2. rue do Valenclenncs, ranii et louie» 
pharmacies, 1 a grande boite, tranco 6 (r. ; les 4. " 

à grande vitesse et à grandes distances 
— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NIMES 
réaullers entre IWARSEILI-E et AVIGNON leguners entre ( MARSEJLLE

 ET CETTE 

E " SUD - AUTOMOBILE " 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Rooh — AVIGNON 

COSfllSSJuBES-PMSEURS DE BiBSEILLE 

Aujourd'hui vendredi 
à 14 heures 30 

au Local, salle C 
Continuation de la vente 

des biens séquestrés de la 

Saison autrichienne TOBUS 

Fauteuils, tabourets bois 
courbé. 
Demain samedi, à 9 heures 

dans la cour 
MEME VENTE 

Meubles inachevés, cuvette 
de bidet. 

sç de perception, sé-
10 rieux, actif et bien 

au courant est demandé. S'a-
dresser au percepteur de Lau-
ris, avec conditions et réfé-
rences. Urgent. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples. 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0 20 c 

pncççrç et BROYEURS p. 
rgiLOOILO huilerie, livraison 
immédiate. Barthélémy, rue 
Palestro, 5, Marseille. 

BANQUES ?Z\ ̂ re,1^ 
Longue, 35, le matin. 

LES 

PASTILLES VALDA 
possèdent « IICiariRlILE EFFICACITE 

Maux e^^^pm Bronchites aigûes ou chroniques, 
Gftp^e/lnfluenMjj^awi^ Emphysème, etc. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE 

EXIGEZ BEE® 
Daa3

 toutes les Pharma^a. 

'"' " Au prix de 1.75 LA BOITE^ 

| ES FLACONS VIDES d'ex-
L trait T. Noirot sont repris à 
10 cent, pièce chez les dépo-
sitaires. 

DE 

G. IMÉCHÂlIRf Vrf-
cause santé, très bonne clien-
tèle, tout au comptant, faci-
lité de paiement, Bezert Iules, 
Cavaillon (Vaucluse). 

1, RUE CQLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t> systèmes. Extractions a. douleur. 

MLLES 
Portant le NOM 

Vente en Gros 
ELECTRICITE 

Lampes électriques 
1/2 Watt et Carbone 

Appareillago Electrique 
Demander Catalogue 

Vitalis, 48, rue Paradis, Marseille 

PTD usagés et feuil-
_ de rtn lards ; suis ache-

teurs tout quantités. ■ Berjont, 
24, boulevard deâ Chartreux, 
Marseille . 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue i Ph* bd National, S 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de £ h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

DEMANDEZ irJLsf ^ 
cabre, poème de ILlvsse Nor. 
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50, 
Chez Jouve, éditeur, 15, rufl 
Racine, Paris (VIe). 

Le Gérant s VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

nomiquBS 
Les ANNONCES doivent nous parvenir : 

Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi) 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Çlles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon/ 

BO centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON AJUSTEUR demande emploi. Ecrire 
Georges Xidiaris, poste restante Colhert. 

EX-SECRETAIRE Mairie, 53 a., con. com-
merce demande place de confiance. Alliey, 

rue Sainte-Barbe, 49, Marseille. 

OUVRIER agricole, exempté classe 18, dem. 
place dans grande campagne. Ecr. Vidan 

rue Sainte-Cécile, 132. 

FRUITIERE cherche place. S'adr. Mayal, 2, 
rue de la Pyramide. 

CAMIONNEUR, livreur, encaisseur, nomme 
de chai, dem. place. Références. Artaud, 

épicerie, g, rue Pontevès. 

TOURNEUR mécanicien, très capable pour 
tous travaux, réformé pour blessure de 

guerre, demande place. Ecrire en indiquant 
salaire., Lamblin, 223, Rd de La Madeleine. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprentie tailleuses. S'adresser 20, Mar-

cJhé-des-Capucins, au 3e. 

ON DEMANDE raccommodeuse un ou deux 
jours par semaine. Se présenter 5, rue Pa-

radis, 4e sur entresol. 

ON DEMANDE une apprentie repasseuse, des 
mécaniciennes et demi-oùvrières pour la 

ohemise d'homme chez M. Boulle, 4, place 
des Capucines. 

COPIES belle écriture. — On demande co-
pistes. S'adresser rue Marengo, 20 a, de 

4 à 6 heures, l°r étage. 

O N DEMANDE scieur rubans sachant affûter. 
S'adresser quai du Port, 56. 

"lEUNE HOMME 13 à 14 ans, présenté par 
il ses parents, est demandé à l'atelier d'équi-
pe da nuit, 25, place Thiars. Payé de suite. 

N DEMANDE bons appiéceurs chez L. Cha-
bal, 132. boulevard cte la Madeleine. 0 

N DEMANDE bonnes culottières chez L. 
Chabal, 132, Bd de la Madeleine. 

N DEMANDE une demi-pompière chez L. 
Chabal, 132, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE des ouvrières corsetières, très 
capables, 19, allées des Capucines. 

ON DEMANDE des ouvrières lingèrës et bro-
deuses rue Chevalier-Roze, 3, au 6" étage, 

Roussel. 

O N DEMANDE jeune apprentie, payée de 
suite, 23, cours Belsunce (entresol). 

0 N DEMANDE apprentie tailleuse, payée de 
suite. Halle-Delacroix, 2, 5» étage. 

ON DEMANDE bonne à tout faire de 20 a 
35 ans, sachant cuisine, non couchée.'Ré-

féronces exig., 23, r. République, chemiserie. 

ON DEMANDE des ouvriers pour la répara-
tion de meubles, Gaucherand. r. Eortia, 3. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsagiè-
res et apprenties tailleuses chez Mmes 

Cécile sœurs, 3G, rue Montgrancl. 

DECOLLETEURS aux pièces sont demandés 
32, rue TU si t. 

ON DEMANDE une ouvrière pareuse rem-
pl'ieuse pour la tige. Manufacture de chaus-

sures du Midi, 5, rue do Turenne. 

ON DEMANDE des ouvrières. pour la confec-
tion des chapes, bien payées, 93, rue 

Vincent. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, une 
demi-ouvrière et une apprentie payée de 

suite, boulevard Chave, 110. 

ON DEMANDE Jeunes filles apprenties par-
fumeuses et apprenties vendeuses accom-

pagnées par leurs parents. Parfumerie J. La-
motte, 22, rue Vacon. 

ON DEMANDE une mécanicienne et des ap-
prenties corsetières. S'adresser 85, rue Pa-

radis. 

ON DEMANDE cocher charretier, non mobi-
lisable, inutile de se présenter sans excel-

lents certificats, rue Sébastopol, 41. 

ON DEMANDE ouvrier maçon à l'année pour 
entretien à la campagne. Martini, 9, place 

Rotonde. 

ON DEMANDE une apprentie tailleuse et une 
femme de ménage, 7, rue du Coq, sonnez 

2 fois. 

ON DEMANDE homme de peine sérieux ay. 
références. Parfumerie i. Lamotte, rue 

Vacon, 22. 

ON DEMANDE apprentis et apprenties de 18 
ans environ, cartonnage Arnaud, 34, rue 

Longije-des-Capucins. 

O N DEMANDE monteurs en chaussures fa-
çon bien payée, 5, rue du Lycée, 1er. 

ON DEMANDE à la fabrique de hoites métal-
liques, 18, boulevard de la Paix, des ou-

vrières ferblantières et soudeuses, des ou-
vriers soudeurs et un bon mécanicien tour-
neur, intile de se présenter si l'on n'est pas 
de la partie. 

ON DEMANDE apprenties et apprenties dé-
grossies tailleusgs, rue Duguesclin, 19, 

rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse 
sachant au besoin diriger atelier, 12, rue 

<iu Théâtre-Français, magasin. 

ON DEMANDE une commise ainsi que de 
bons pompiers et culottières à la maison 

Henry, tailleur, 39, cours Belsunce. 

O N DEMANDE bonnes demi-ouvrières corsa-
gières, jupières, et pour le tailleur, 14, rue 

Montgrand. 

ON DEMANDE Jeune fille, parfumerie, 1, rue 
de la République. 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et une 
apprentie tailleuses chez Mme Guisti, 12, 

rue Grignan. 

O N DEMANDE une ouvrière pour le triage 
de déchets laine et coton, connaissant la 

partie, 7, rue d'Allauch. 

O N DEMANDE un garçon, Grand Bar de la 
Terrasse. 214, avenue d'Arenc. Bonnes ré-

férences,- Marseille 

JEUNE HOMME. 17 ans, bonne présentation, 
désiré place Clans bureau quelconque. Ecr. 

Eugène, 18, allées de Meilhan. 

ON DEMANDE u.fc? apprentie couturière 
payée de suite, présentée par ses parents, 

141, rue de Rome, au 1" étage. 

ON DEMANDE ouvrier pour l'entretien des 
becs et encaissements, 19 bis, quai du 

Canal. ' 

ON DEMANDE pour Marseille : 1 garçon de 
magasin 35 à 45 ans, 150 fr. par mois, ha-

billé ; 1 chef ouvrier charpentier très bien 
rétribué ; 4 charpentiers en bois, salaire 
1 fr. 10 à 1 fr. 20 l'Ueure ; 2 ouvriers peintres 
en bâtiment ; 1 serrurier pour les répara-
tions de ville ; 1 bon frappeur et un bon ap-
prenti dégrossi ; hommes pour nettoyage de 
devantures, salaire de 5 à 7 fr. par jour, sui-
vant capacité ; 1 surveillant pour institution 
(mutilé de préférence) 50 fr. par mois, nourri 
et logé ; pour hors du département : Manœu-
vres payés de 0.65 à 0.70 l'heure. S'adresser 
h l'Office Départemental, 64, allées dë Meil-
han, muni de pièces d'identité et de certi-
ficats. — On demande pour le département 
du lura : 12 tourneurs professionnels, 12 ajus-
teurs, 3 forgerons, 3 mouleurs pouvant ga-
gner aux pièces de 7 fr. 50 à 8 fr. 50 par 
jour. ; 170 manœuvres pouvant gagner aux 
pièces de 0 fr. 50 à 8 fr. par jour ; hommes 
d'au moins 1S ans, sérieux et assez robustes, 
munis de leur extrait de casier judiciaire. 

Nourriture et logement, 4 fr. 50 par jour. Can-
tlno à l'usine. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Un pôtrisseui-vermicalier (italien), 

pour Carquelranne (Var); un .ouvrier forgeron-
charron, a Aubagne; des manœuvres pour engrais 
cnlmlques, à Septèmes (B.-du-R.) ; un ouvrier ta-
pissicr-garnisseur, à Nimes (Gard); defi ouvriers 
trancheurs et smUleure de pavés; des wrriers et 
demi-ajusteurs; des ouvrLers tourneurs sur mé-
taux; un ouvrier agricole de 40 à 50 ans; un jeune 
homme de 16 à. 17 ans pour travaux divers chez 
armorier; un ouvrier forgeron; un' Jeune manœu-
vre pour fermetures métalliques; un jeune manœu-
vre (plomberie-ferblanterie); des ouvriers et un 
demi-serruriers ; un laveur de vitres pour maison 
de nettoyage; un valet de chambre et service de 
table; un demi-ouvrier ou apprenti menuisier dé-
grossi; un demi-peintre en bâtiment; un jeune 
homme de 16 à ls ans pour drapage de portes; 
des courtiers d'assurances à la commission, pour 
mutuelle; un coupeur cordonnier; un jeune homme 
do 14 à 15 ans, pour service de table et divers 
(restaurant); un demi-ouvrier papetier-rogneur; un 
ménage jardinier-potager et fleuriste, connaissant 
la vigne (bonnes références); des ouvriers bijou-
tiers; des cordonniers pour tout faire; des ouvriers 
charrons; un ouvrier tapissier en meubles; un 
jeune ïlmeur-charron; un scieur pour circulaire et 
ruban; un demi-tapissier en meubles; des ouvriers 
et domi-plombiers; des ouvriers maçons; un bon 
demi-ouvrier conducteur-typographe; un ouvrier 
maçon-couvreur; des ouvriers ou demi-menuisiers 
en voitures; un contre-maître savonnier pour le 
mi-cuit; un jeune homme pour repassage de cas-
quettes; un ouvrier et demi-tailleurs; des charre-
tiers (hommes faits et références); un ouvrier tour-
neur sur métaux; deux apprentis garçons de salle 
de 14 à 15 ans; des apprentis : serrurier dégrossi, 
bijouiers, chapelier (payé de suite); une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses; des ouvriè-
res confectionneuses (travailemporter); un de-
mi-ouvrière margeuse en llrlio; des ouvrières gi-
letières (travail à emporter); une ouvrière et demi-
coifieuses; un ouvrière juplère-taUleuse; un ou-
vrière pompière; une ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses; une apprentie modiste dé-
grossie. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats ou pièces d'idenUté. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au lor, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 
INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 à 2f h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité Sténo-Dactylo, Anglais, P. T. 
T., Elèves Offic, Banque, Pes.-Jurés, Ponts 
et Chaus. Cours par correspondance. Placem. 
grat. Distrib. prix : 7 ocl. Faculté Sciences. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 a 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

STENO-DACTYLO, leçons particulières, prix 
modérés. Mlle Pellegrin, Bd des Dames, 2. 

LEÇONS particulières d'anglais. Ecrire M, 
Piaggi, 159, rue Sainte (16° année). 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 
■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

CAMPAGNE à vendre, à La Penne, 5.000 mè-
tres terrain, arbres fruitiers, vignes, la-

voir, eau, tout à l'arrosage. S'adresser Mme 
Lieu-taud, 20, Marehe-des-Capuems, ' au 3°. 

O N DEMANDE à acheter petit cabanon avec 
jardin ou petite campagne, même ayant 

besoin réparations. Faire offre l'après-midi, 
besoins réparations. Faire offre l'après-midi, 
cours^Lieutaud, 79, 1" étage. 

A VENDRE cabanon 2 belles pièces 500 m. 
terrain 25 minutes Estaque-Plage dUCns les 

pins, cure d'air, chasse, passage gibier, la-
pins, perdreaux. S'adresser débit de tabac 
Estaque-Plage. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME seule, âgée, avec avoir, prendrait 
pensionnaire en rapport ou retraité. Ecr. 

Mme Liotard, poste resi, allées Capucines. 

LOCATIONS 

CHAMBRE MEUBLEE, av. ou s. cuis., est 
demandée à Marseille. Ecr. correspondant 

du Petit-Provençal, CavaillOin. 

A LOUER de suite, 2 chambres meubl. facil. 
cuisine. S'adresser Fournier, Redon. 

O N DEMANDE à louer restaurant. Ecr. Mme 
Andrée, 41, rue de l'Olivier. 

PERSONNE seule désire louer pour au 
moins 6 mois chambre et cuisine meu-

blées dans maison sérieuse aux environs du 
Châtelet-Théâtre. Faire offtes Serra, 17, rue 
Paradis. ' 

A LOUER belle chambre meublée avec ou s. 
droit à cuisine. S'adresser Dimanche, rue 

Sainte, 99, 2° derrière. 

ON DEMANDE à louer appart. 3 p. quart. 
Castellane, Prado, Paradis. S'adr. ou écr. 

au chauffeur Dalmasso, rue Fargès, 6. 

V ILLA à louer 4 pièces meublées ou non, 
eau, gaz, jardin. Café Girard, plateau du 

Roucas-Blanc, 170. 
LOUER appartement 5 pièces, rue Cavai-
gnac, 45. S'y adresser. A 

FONDS DE COMMERCE 

CAFE très bien situé, dans chef-lieu de can-
ton des Basses-Alpes, à louer, très bonnes 

conditions. S'adr. ou écrire à Mme Baille, à 
Saint-Maximin (Var). 

BAR casse-croûte coin place et route Natio-
nale, clientèle passante. Belles recettes. A 

remettre cause santé. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon. 

BAR angle rues près usines, frais 2 fr. par 
jour. A fait 70 ir. p. j. Cède cause départ. 

Accepte offre raisonnable. Voir Agence du 
Commerce. 1, rue du Jeune-Anachàr&is, 2° 
étage. 

BAR-EPICERIE, banlieue Marseille, loyer 
900 fr., payé par sous-locations. Recette 

moy. 120 fr. p. j. Prix : 4.500 fr., à débattre. 
Voir Agence du Commerce, 1. rue du Jeune-
Anacharsis, 2° étage. . 

EPICERIE, quartier bourgeois, vente 130 fr. 
par jour, 6 pièces, jardin, lavoir. Loyer 

725 fr. S'adres. Bar, 277, rue Paradis. 

PETITE EPICERIE à enlever, peu de frais, 
75 fr. p. j: S'adr. 3, rue Magenta. 

AVEC 1.200 fr. comptant, crémerie, quartier 
Evêché, très peu de frais, bon travail. A 

saisir. 
UILES-VINS peut faire primeurs quartier 
Arenc. On cède en bloc pour 1.200 fr. 

MEUBLE quartier gare Saint-Charles, 1.100 f. 
loyer, 14 pièces. Sacrifié pour 5.000 fr. 

AUTRE plein centre, luxueux, fait 650 fr. 
mois, 22 pièces, prix à traiter. 

LINGERIE grand centre, recettes 3.000 fr. par 
mois. 

Voir Tonnot, Si, rue Montgrand 

A 

PRESSE p. c. maladie bar-rest. à vendre 80 
à 100 fr. p. j., 2.500 fr. comptant. Ecr. De-

beer, p. r. Prado, Marseille. 

OCCASIONS 
VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue -Rouviére, au 1". 

TABLE et chaises de salle à, manger deman-
dées. Offres avec prix casier 76, Capuci-

nes, Marseille. Rien des brocanteurs. 
rUT de résine vide, état neuf, à vendre. 
r S'adresser place aux Huiles, bar Jourdan. 

APPAREIL PHOTO EST DEMANDE, à souf-
flet. Ecrire en indiquant marque, format 

et prix, à M. Max, 22, rue Pavillon. 

O N ACHETERAIT harnais de charrette d'oc-
casion pour cheval de 1 m. 45 de taille, 

rue Sébastopol, 41. f. 

A VENDRE véritable bureau américain bon 
état, petit modèle. Deux grilles a coke. 

S'adresser de 10 h. à midi, 17, rue Paradis, -3°. 

A VENDRE ensemble ou séparément sal. à 
manger et chambre. Mme Arnaud, p. r. 

MarseiUe. 

A VENDRE tombereau d'un-mètre, 6 palans 
complets, état neuf. S'adresser rue Cavai-

gnac, 45. 

CAISSES savon vides a vendre. Bickart, 34, 
rue Saint-Jacques. 
VENDRE phonographe Pathé avec vingt 
et un grands disques doubles, état neuf. 

Cerbone, avenue Capelette, 310. 

CAPITAUX 

«r» pnn fr. sont demandés- pour nouvelle 
iy.UUU industrie appelée au plus grand 
avenir. S'adr. rue Vincent, 94, Pourchier. 

PERDUS ET TROUVES 

P IERDU huit soupapes auto. Rapporter Gon-
dois et C", bouievard de Paris, 104. . 

PERDU trois manteaux enfant dont un de 
dame tramway des Camoins. Rapporter 

contre récompense Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 4 à 6 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DESIRE connaître dame ou commerçante 
ayant avoir pour union commerciale et 

matrimoniale. Proposition intéressante et 
sérieuse. Ecrire J. C. Espet, 33, allées de 
Meilhan. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

1NS DE GOK6E garantis et oiij{me, iz, rue 
Coutellerie, Marseille. 

BHAFE remplace café, postal 3 kil., 10 fr. 
l"i franco. Echantillon contre 0 fr. 50. Comp-
toir des Mafés, à Ciboure (B.-P.). Demande 
représentants. 

RAISINS de côteaux à vendre. S'adresser à 
la Bourdonnière, campagne de l'Arménie. 

RAISINS de vendanges à vendre. S'adres-
ser au boulevard Rabatau, n' 10. 

RAISINS vendange à vendre. S'adresser au 
Logis-Neuf, campagne La Calèche. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, tue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT bois à brûler chêne vert et au-
tres sec p. poêle et cheminée, charbons 

de bois de pays, charbons petits et charbo-
nilles, livré de suite en sac de 25 kilos, rue 
de la Comète, 5, Vincent, tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfant à la campagne, 
soins maternels. Mlle Rosso, 6, impasse 

Matheron, villa Gabrielle, Montolivet. 

GARDES PROPRIETES 

ON DONNE logement et potager à ménage 
retraité s. enfants p. garder petite campa-

gne quart. Saint-Antoine. Ecrire Monlevier, 
Excellent-Bar, 7» rue .Tacis-Vert. 

0 

GERANCES 

DAME, bonnes références, demande gérance 
hôtel ou autre. Ecr. Mme Mener, 41. r. de 

l'Olivier. 

N DEMANDE personne sérieuse pour gérer 
à son. compte magasin légumes frais. 

Ecrire à la copérative la Douanière, 56, hou-
levard de Strasbourg. 

MARRAINES 

DEUX POILUS Fraychet Louis, classe 1911, 
et Limouzy Pierre, classe 1917, demandent 

marraines jeunes et sentimentales pour 
maintenir moral. Tons deux : 58° d'infanterie, 
9° bataillon, 34» compagnie, par B. C. M. 

JEUNE sous-officier belge désire marraine 
pour correspondre. V. Vander Putten, M. 

S. O. L, armée beige. 

ARTILLEUR 26 ans, Iront dep. début, s. fa-
mille, d. corr. gent, marraine. P. Benoit, 

254° d'artillerie, 23° batterie, au front. 
ARCEL Bartlfélemy, classe 17, 58° d'infan. 

terie, 34° compagnie, 9° bataillon, B. C. M. 
demande marraine pour chasser cafard. 

POILU demande marraine pour corresp. Ecr. 
Achin Albert en subsistance à la 5° compa-

gnie du 5° bataillon d'Afrique à Médénine, 
par Gabès (Tunisie). 

JE suis tout seul, tout seul, soyez donc ma 
marraine. Derasse Lucien, brancardier, 

D. 239, 4° escadron, armée belge. 

DEUX.-jeunes mécanos-aviateurs demandent 
marraines. Ecrire à Marcel ou Fernand, 

escadrille N° 82 par B. C. M. 

VOICI petit filleul pour gentille marraine. 
Pirault, 61e d'infanterie, C. M. 3, au front 

POILU belge, étudiant, 26 ans, sans nou-
velles de sa famille demande marraine. 

Ecrire Pierre Vivier, D. 15, 3« compagnie, ar-
niée belge en campagne. 

ARTILLEUR marseillais désirerait corres-
pondre avec demoiselle sérieuse ou veuve 

sans enfants. Ecrire Lebrun, 36° d'artillerie, 
7° batterie, par B. C. M., Paris. 

TROIS jeunes mécaniciens, aviateurs deman-
dent gentilles marraines. Ecrire à Marcel 

Guibert, escadrille F. 44 ,par B. C. M. 

POILU Marseillais, classe 1915, demande 
marraine pour chasser cafard. Ecr. Louis 

Gaduel, 69° d'inf., 2° Cu, par B. C. M., Paria. 

PERMUTATIONS 

MODELEUR mobilisé dans fonderie à Beaù"-
vais (Oise) demande permutant Marseille 

ou région. S'adr. ou écrire Saracau, rue 
Clovis-Hugues, 53, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME l™ classe, B. Pasqualini, me-
daillée, pr. pens. toute époque, place enf. 

Accouch., 50 fr., maladies des femmes, mas? 
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, 1™ classe, lauréat Faculté Pa-
ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor. 

deaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations, 9 h. à 
17 h., M™ Castaing, 31, rue du Petit-Saint-
Jean, 1" étage. 

DIVERS 
ier AVIS. — Mme veuve Long ayant vendi 
I son fonds primeurs, 80, rue Hoche. Opp.. 
84, rue Hoche, au bar. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées 'dt 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtroaj 
MERCREDI 26 SEPTEMBRE. 


